
^Fo"o.3TKL^l Q*o.o"fcic2Lio3Q. caL'XJ33.io33. Nationale 

ABOÎCM1B1MEMTS 
Marseille, Boncnes-dn-Rhône, Var, Vaacluse, Gard 8 Moti • Mets Va An 

et Basses-Alpes s fr. a fr. 17 fr. 
Autres départements et l'Algérie e fr. 1* fr. ao fr. 
étranger (Dnion postale) © fr. %1 fr. »Q fr. 

Les Abonnements partent des /»» et 16 de chaque mois 
Us ttcmt ragv-s à l'administration du Journal et dans tous les Bureaux de Poste 

N* 14.023 - QUARANTIÈME ANNEE - MARDI 39 JUBX 1915 

LE NUMÉRO S CENTIMES 

'1 ANNONCES 
Annonces Anglaises, /a ligne : l fr. — Réclames : 1.78. — Faits diversir 9 tS, 

Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr. — Chronique Locale : tQ fr. 
Les Insertions sont exclusivement reçues 

A BBaraeille t chez M, G. Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux _ 
A Part» t A l'agence Havas.8, placoda la Bourse, pour la publicité cxtra-régionaM 

QBjatre Ans 

Noire aini Pierre Albin vient âe pu-
blier chez Alcan, sous ce titre : D'Agadir 
à. Sarajevo, Vhistoire diplomatique des 
quatre années qui ont précédé la guerre. 
S'aloulant à ses précédents ouvrages sur 
Le Coup d'Agadir et sur L'Allemagne et 
Ja France en Europe,cette étude nouvelle 
achève d'éclairer Vhistoire des rapports 
franco-allemands en temps de paix, his-
toire^ laquelle il est nécessaire de se 
reporter si Von veut connaître dans tous 
ses éléments et dans tous ses dessous 
celle monstrueuse politique d'ambition 
germanique, ou plutôt pangermanique, 
qui explique l'agression de 1914. Et l'on 
peut dire que, sans argument de polémi-
que, par la seule force d'une documenta-
tion précise et loyale, les livres de Pierre 
Albin dressent contre l'Allemagne un 
irréfutable réquisitoire. 

Tous les documents officiels publiés 
depuis le début de la guerre par les gou-
vernements des pays alliés, et notam-
ment par notre Livre jaune, établissent 
de la façon la plus nette les effroyables 
responsabilités de l'Allemagne dans le 
dêclminement du conflit. Mais ces docu 
menti ne visent naturellement que les 
responsabilités immédiates : ils prou-
vent, et ils prouvent surabondamment, 
que VAllemagne a voulu la guerre en 
juillet 1914 avec la complicité de VAu-
Ïriche-Hongrie, et si certains rapports 
de nos représentants à l'étranger, — tel 
le fameux rapport de M. Jules Cambon 
sur les nouvelles dispositions belliqueu-
ses de Guillaume 11, — remontent à 
quelques mois en arrière, ce n'est que 
par exception. On comprend bien cepen-
dant que si l'Allemagne et l'Autriche 
ont déchaîné la guerre il y a un an, celte 
atroce résolution n'était pas de leur part 
une résolution prise à Vimproviste. L'ai-
tentât de Sarajevo n'a évidemment été 
qu'&i prétexte mis à profit. En réalité, 
il gavait longtemps qu'à Berlin on se 
préparait perfidement à. l'affreuse entre-
prise de meurtre et de destruction. 
L'auteur de D'Agadir à Sarajevo nous 
démontre qun l'on s'y préparait surtout 
depuis 4911, — depuis Agadir. 

1 En une série de pages fortement médi-
tées et nettement écrites, il nous montre 
tout d'abord le peuple allemand mécon-
tent de la solution donnée à l'affaire 
d'Agadir, les polémiques provoquées par 
la signature de celle convention du 
4 novembre 1911 tant reprochée en 
France aux gouvernants de l'époque, 
mais qui fut encore plus mal accueillie 
de Vautre côté d<u Rhin, la politique de 
la force s*affirmant de plus, en plus ou-
vertement là-bas, les convoitises colo-
niales de l'Allemagne s'exaspérant de 
p'ws en plus, le vote (à la dais du 
iOffmai 1912) du projet allemand de loi 
militaire à propos duquel le général von 
îleeringen avait dit au Reichstag que le 
gouvernement voulait fortifier la défense 
nationale et « avant tout acquérir une 
rapidité plus grande dans la préparation 
de la guerre », Vexécution hâtive de cette 
loi, puis la situation nouvelle créée en 
Europe par les guerres balkaniques, les 
umbùions pangermaniques s'effarant de-
vant le fantôme panslaviste qui se dres-
sait menaçant devant l'Allemagne et de-
vant l'Autriche, le vote de la nouvelle 
loi militaire allemande du 50 juin 1913. 
Le soir même du vole, la Gazette de Co-
logne, constatant la sécurité que la nou-
velle loi valait à l'Allemagne, ajoutait : 
'« .Cette sécurité nous rend libre la voie 
|Sfs une politique mondiale productive. 
}îous sommes encore tout à ses débuts. 
De longs chemins pleins de promesse 
s'ouvrent à nous en Asie et en Afrique. » 
Les appétits allemands commençaient à 
se manifester au grand jour. 

En d'autres pages d'une lucidité non 
moins éloquente, l'auteur nous retrace 
brièvement, l'histoire de ce qu'il appelle 
la « parade française »,.' c'est-à-dire des 
mesures prises par la France pour parer 
à la menace allemande, et en particu-
lier du vote de la loi de trois ans (juillet-
août 1913). Mais les événements se pré-
cipitent en Europe. La renaissance de la 
Serbie au lendemain de la paix de Bu-
carest, inquiète VAutriche-Hongrie, qui 
médite déjà un projet d'agression (9 août 
191 S), projet d'agression que nous avons 
connu depuis par les révélations de M. 
Ç'iolitti. Le 18 octobre suivant, un ulti-
fnatum austro-hongrois est adressé — à 
Propos de l'Albanie — au Cabinet âe 
Belgrade, qui, en dépit de son bon droit, 
s'incline pour éviter un conflit. Les occa-
sions de guerre recherchées par Vienne 
sur l'instigation de Berlin s'évanouissent 
donc. Mais on en trouvera d'autres plus 
tard. Et, en attendant, comme pour se 
mettre à l'unisson de leurs alliés, les 
gouvernements de la Double-Monarchie 
réalisent d'importants accroissements 
^'effectifs et d'armements. 

Poursuivant son exposé, Pierre Albin 
rfiotc les précautions prises par la Russie 

^augmentation de l'effectif global de l'ar-
mée, amélioration de l'armement et de 
l'organisation), l'ambassade de M. Dél-
iassé, les appréhensions de la Belgique 
qui se décide à son tour à voier une loi 
militaire, l'envoi d'une nouvelle mission 
militaire allemande en Turquie, l'envoi 
\le celte fameuse mission Liman von 
Sanders, qui plaçait déjà la Turquie 
sous le protectorat germanique, les in-
cidents de Saverne et les procès aux-
quels ils donnaient lieu, les incidents de 

- frontière et de police, les campagnes al-

lemandes contre la légion étrangère... 
Manifestement, l'état d'esprit en Allema-
gne apparaît de plus en plus hostile, 
tandis que le kaiser, après le kronprinz, 
semble céder de plus en plus aux sug-
gestions des. partisans de la guerre. Le 
41 juin 1944, Guillaume 11 se rencontre 
avec l'archiduc François-Ferdinand au 
château de Konopischt. Le secrétaire 
d'Etat allemand à la Marine, l'amiral 
von Tirpitz, assistait à cette entrevue, 
où il est plus que probable que les pro-
jets belliqueux conçus par le souverain 
allemand en accord avec l'archiduc héri-
tier de la couronne d'Autriche,firent tous 
les frais de la conversation. Deux semai-
nes après, François-Ferdinand tombait 
victime de l'attentat de Sarajevo, atten-
tat dont c'était précisément hier Vanni-
versaire. On sait le reste... 

C'est une histoire intéressante que 
l'histoire de ces quatre années qui ont 
précédé la guerre et c'est une histoire 
qu'il faut suivre dans ce beau livre où 
la sincérité vibrante de l'auteur va de 
pair avec la scrupuleuse probité de sa 
documentation. Nous ne pouvons, ici, 
dans le cadre trop resserré d'un article 
de journal, qu'énumérer sèchement des 
faits et des dates. Mais sous la plume de 
Pierre Albin cette histoire toute récente, 
et qu'il faut connaître exactement pour 
pénétrer à fond Vhistoire d'aujourd'hui, 
vit et palpite. C'est le prologue : il notis 
aide à comprendre le développement de 
l'effroyable tragédie dont l'Europe à peu 
près tout entière est depuis onze mois 
le théâtre. 

CAMILLE FERDYé 

M éditâtes gras an service do la France 
Athènes, 28 Juin. 

Le capitaine grec Karasaveda, connu par 
çejs vaillants exploits en Macédoine et en 
Crète, et pendant les deux dernières guerres, 
a donné sa démission et a pris le comman-
dement de la légion hellénique dans les dé-
troits, actuellement à Moudros. 

-*^>. 

LES BEAUX FAITS'DE GUERRE 

Le Correspondant publie des fragments 
du « Carnet de route d'un officier de dra-
gons », en Lorraine. Nous en détachons, à 
notre tour,- des épisodes se rattachant à la 
défense, par une cinquantaine de dragons, 
d'un village récemment reconquis par nous. 

Les Allemands viennent de mettre le feu 
à une ferme. 

Mais soudain, le spectacle nous glaça... 
Voici que des hommes marchaient, s'agi-
taient, couraient comme des feux-follets et 
que des hurlements éclataient, des cris de 
fou. 

Il n'y avait pas que la ferme qui brûlait, 
mais des hommes brûlaient aussi, se rou-
la ients à terre, se précipitaient vers les Alle-
mands ou vers nous, brasiers vivants, léchés 
par le feu. Vingt autodafés crépitaient et 
couraient, sous la lumière de l'aube rouge 
qui se levait... 

Quelques soldats saxons affolés,. un de ces 
malheureux embrasés qui arrive à notre 
tranchée, que nous pûmes « éteindre », qui 
vécut encore deux heures, nous expliquèrent 
le mystère. 

Nous avions supposé quelque épouvantable 
cruauté allemande. Ce n'était point cela. 
Voici : un bataillon avait <Jté envoyé pour 
prendre la ferme ; une vingtaine d'hommes, 
munis de leurs engins incendiaires — une 
sorte de poudre condensée affectant la forme 
de pastilles, de macaronis ou de petites lat-
tes de bois — devait allumer le feu. L'un 
d'eux, par maladresse, avait laissé les flam-
mes d'une meule allumée s'emparer de ses 
vêtements, de son sac rempli de ces matières 
fusibles. En quelques secondes, il était une 
torche mouvante. Ses camarades, affolés, 
ivres pour la plupart, peu sûrs de leurs mou-
vements, inflammables à cause de la poudre 
incendiaire qu'ils portaient et des bidons de 
pétrole, ses camarades avaient pris feu en 
lui portant secours. 

Et c'étaient ces brasiers de chair humaine, 
éperdus et hurlants, que nous venions de 
voir flamboyer sous la pourpre éclatante du 
soleil levant... 

Voici maintenant la première attaque en-
nemie dans le village qu'il faut conserver à 
tout prix jusqu'à l'arrivée de l'infanteri* : 

Sur la route qui vient de Parroy, les uni-
formes gris apparaissent presque invisibles 
dans l'aube grise. 

— Laissons-les approcher. 
Ils s'engagent sur la route qui mène au vil-

lage. Ils sont à 300 mètres. Mais ils marchent 
avec prudence, en se défilant des deux cotés 
du chemin. Il n'y a qu'une section. Je ne 
distingue pas l'officier. Sans doute, suivant 
leurs dernières instructions, porte-t-11 un sac, 
comme les hommes, et cache-t-il sous sa ca-
pote ses jumelles. Rien ne le distingue de la 
troupe. 

A 200 mètres, un coup de sifflet. Les voilà 
tous qui se sont démasqués, qui courent a 
la barricade. 

- Visez chacun un homme. Visez bien... 
Attention... A volonté !... Feu !... 

Une brusque décharge, puis un crépitement 
continu. 

— Cesse? le feu ! 
Une quinzaine d'hommes ont dégringolé. 

Les autres se sont tapis dans le fossé, der-
rière un arbre. Ils s'enfuient en rampant. 

— Tâchez d'atteindre ces fuyards ! 
J'ai pris une carabine et Je vise aussi ceux 

qui bougent. On ne nous riposte pas. Je me 
dis : «t Si c'est toute leur attaque, nous n'au-
rons pas grand mal. » 

A 1C0 mètres en avant, au milieu de la 
route, il y a un homme étendu. Il a sorti son 
mouchoir de "sa poche et l'agite en criant : 
« A moi ! » C'est le gaillard qui était en tête. 
Ce doit être l'officier. Deux hommes vont le 
chercher et me l'amènent. C'est un sous-lieu-
tenant, n me dit : « Je suis fichu. » Effecti-
vement, il a deux balles dans le ventre. Je 
ui réponds : « Mais non, mais non... » il re-

prend : « Si, je le vois. Prenez mes papiers. 
Vous les enverrez à ma sœur, à Leipzig... Je 
suis fiancé... » 

Par deux hommes je le fais transporter 
dans la première maison dû village. On 
l'étend sur un lit. Il est mourant. Il a encore 
ouvert les yeux et me remercie en souriant : 
* Triste guerre, monsieur, me dit-il... » Mais 
e dois le quitter. Je lui serre la main : « A 

tout à l'heure. » Et je laisse près de lui un 
homme qui soutient sa tète d'agonisant. H 
me répond : c Tout à l'heure, je serai mort. 
Bonne chance, monsieur. Ne vous faites pas 
tuer. Vous allez être attaqué par un batail-
lon. » 

L'attaque a lieu, terrible, tenace. Enfin, 
les chasseurs à pied arrivent. Le lieutenant 
est blessé grièvement, et il ne reste que 
neuf dragons, sur cinauànta 1 

331' JOUR DE GUERRE 

ommuni 
Paris, 28 Juin. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; # 

Rien d'important à signaler au cours de la nuit, si ce n'est deux 
attaques allemandes, une à la tranchée de Galonné, l'autre à l'est de 
Metzeral, qui ont été toutes deux repoussées. 

LA PETITE GUERRE SUR LE FRONT 
Comment nos soldats se reposent des fatigues de la grande guerre 

La guerre des tout petits à Clermont-en-Argonne 

LA 

La rupture des relations diplomatiques 
est imminente 

Calais, 28 Juin. 
Le duc et la duchesse de Vendôme, sœur 

du roi Albert, viennent de visiter, à Calais, 
les hôpitaux et ambulances belges et fran-
çais. 

Au cours de sa visite à l'hôpital militaire 
permanent, où il fut reçu par le général Ditte, 
gouverneur de Calais, et par le docteur Ca-
mail, directeur des services de santé de la 
place de Calais, le duc, aprèâ avoir visité 
les différentes salles, avisa un blessé prison-
nier allemand et lui parla dans sa langue 
maternelle. L'Allemand tenta d'abord d'es-
quiver la conversation, mais il finit par ré-
pondre brièvement. Le duc reconnut le dia-
lecte prussien. 

Comme it le questionnait à nouveau en ce 
dialecte, l'Allemand se renferma dans un 
mutisme absolu, et refusa même de dire à 
quel régiment il appartenait. 

Au cours d'une visite faite la veille par 
le duc et la duchesse à l'hôpital belge, un 
journaliste bruxellois, l'adjudant Laude, du 
< Courrier de Bruxelles », offrit à la du-
chesse de Vendôme des fleurs rares conte-
nues dans un magnifique casque prussien 
qu'il a rapporté comme trophée, après l'as-
saut de Sfeenstraete, engagement sanglant 
au cours duquel il a été blessé. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

A' maintes reprises, ou a fait ressortir l'en-
train et l'humour de nos valeureux soldats. 
Bien souvent, il a été dit que les fatigués, 
les privations subies au cours de cette cruelle 
guerre n'avaient pu entamer leur moral et 
quo c'est toujours le sourire aux lèvres que 
nos glorieux enfants continuaient à faire 
vaillamment leur devoir. 

En veut-on une preuve nouvelle 7 Elle 
nous est fournie par cette curieuse photo-
graphie prise dans la zone des arhféss. En 
cet endroit, en Argonne, les oanonoiers du 
...» régiment d'artillerie, tous ' Méridionaux, 
ont imaginé d'intéresser les tout petits, les 

enfants habitants le pays, à ce qiie pouvait 
bjftij <>tr« le fameux 75. ce canon qui nous 
vaudra, la victoire et dont iillettes et gaTçons 
avaient souvent entendu parler. 

Pour elles et pour eux, la batterie de ce 
régiment d'artillerie a eu cette jolie pensée 
de leur en confectionner un, à leur taille, et 
de leur en apprendre le maniement Et cha-
que jour, nos tout petits, — nos défenseurs de 
demain — sont très fiers de manœuvrer sous 
les yeux amusés de leurs instructeurs, qui,au-
près dé ces enfants, se découvrent des trésors 
de.tendresse et de patience, en faisant preuve 
d'ime inaltérable bonne humeur. 

PROPOS DE GUERRE 

U n'est pas un Français qui, à l'heure ac-
tuelle, ne donnerait tous ses biens pour voir 
la fin de cette guerre. Certes, on ne se dé-
courage pas, mais on est impatient, on vou-
drait que cela finît ou, tout au moins, que 
cela marchât plus vite. 

Et pourtant il ne peut pas en être autre-
ment. La machine est au point mort, la ré-
sistance étant la même de chaque côté. Il 
faudrait que ce tragique équilibre fût rompu 
pour que le mécanisme se mît en mouvement 
d'un côté ou de l'autre. 

Les Allemands cherchent un moyen de dé-
clancher autrement qu'avec leurs canons, 
leurs fusils et leur chimie ; Ils mettent leur 
espoir dans leurs sous-marins, les zeppelins 
leur ayant causé trop de mécomptes. Une 
information venue du Nord nous apprend, en 
effet, qu'ils comptent mettre à la mer, cet 
été, cent sous-marins du nouveau type, et 
même d'un type plus grand et à rayon d'ac-
tion plus étendu. C'est avec cette nouvelle 
armada sous-marina que le peuple allemand 
espère réduire à merci l'Angleterre. 

Il est bien entendu que si l'Allemagne réus-
sit à mettre a flot cette couvée de requins 
perfectionnés, cela ne modifiera guère la 
marche des événements sur le continent, 
mais cela peut avoir des conséquences gra-
ves au point de vue des communications ma-
ritimes. Ce n'est pas moi, profane, qui ai 
découvert cela, c'est M. le contre-amiral De-
gouy, qui fait autorité en la matière. 

Nous autres que faisons-nous pour contre-
balancer cette initiative î Je ne suis pas 
dans le secret des dieux, mais il est certain 
que notre action sur mer étant forcément 
limitée à la défensive, c'est du côté de l'air 
que nous tenterons quelque chose de gros, 
quelque chose d'imprévu. Notre aviation a 
fait, parait-il, depuis le début de la guerre, 
des progrès extraordinaires. Par la nombre 
et la qualité des appareils, nous sommes su-
périeurs à nos ennemis et nous avons pres-
que la maîtrise de l'air, nous l'aurons quand 
nous voudrons. 

« U serait moins coûteux de lancer deux 
mille avions sur Essen que de risquer un 
cuirassé. Deux mille avions pourraient ré-
duire Essen en miettes et si nous en perdions 
un millier dans ce raid, ils nous coûteraient 
encore moins en argent et en existences que 
la victoire de Neuve-Chapelle. » C'est le grand 
romancier anglais Wells qui a écrit cela. 

Wells, dira-t-on, est un visionnaire, un In-
venteur de machines à voyager dans la lune. 
Possible, mais il ne faut pas rire des vision-
naires et des inventeurs de machines : ce 
sont quelquefois de bons prophètes ; rappe-
lons-nous notre Jules Verne. 

Si en préparant son coup de main sous-
marin, l'Allemagne fait un calcul, les alliés 
en font un aussi en préparant le grand coup 
aérien. L'avenir dira qui des deux a eu rai-
son. 

ANDRE NEGIS 

Lire à la 4e page 

Fils de Française 

La Femme divorcée et « indigne » 
peut-elle hériter du mari ? 

Un soldat actuellement sur le front,ayant, 
avant la mobilisation, obtenu un jugement 
de divorce contre sa femme, condamnée 
pour abandon du domicile conjugal, deman-
dait si la coupable pouvait « hériter de 
l'homme qu'elle avait déshonoré, parce que 
la mort a trouvé cet homme défendant la 
patrie », alors qu'il restait encore trois mois 
à courir avant l'expiration des délais légaux 
de transcription du jugement sur les regis-
tres de Fétàt-civil. 

Un éminent jurisconsulte, questionné à 
ce sujet, après avoir rappelé les procédures 
normales, suivant que le jugement de di-
vorce est contradictoire ou par défaut, con-
clut en ces termes : 

La loi du 5 août 1914, dans le but d'empê-
cher des déchéances susceptibles de frapper 
des personnes n'étant plus en situation de 
s'occuper de leurs intérêts, a autorisé le gou-
vernement à prendre dans un intérêt général 
toutes mesures à l'effet de suspendre les dé-
lais pour signifier, exécuter, ou attaquer les 
décisions des tribunaux. Cette même loi in-
terdit, en outre, d'engager des instances civi-
les contre des citoyens mobilisés. 

Le décret du 15 décembre 1914 a bien per-
mis aux intéressés de demander au président 
du tribunal la levée de la suspension des dé-
lais. Mais le président ne peut faire droit à 
des requêtes de cette nature qu'à l'égard des 
individus qui ne sont ni présents sous les 
drapeaux ni domiciliés dans certaines cir-
conscriptions judiciaires (régions envahies). 

Il résulte de ces dispositions spéciales que 
les procédures en cours au moment de la 
mobilisation ne peuvent continuer à l'égard 
des mobilisés et que les décisions les intéres-
sant ne peuvent devenir définitives. 

Si l'on suppose, par exemple, qu'un mobi-
lisé a obtenu un jugement de divorce à son 
profit et qu'il ait signifié ce jugement à l'ad-
versaire, puis que la mobilisation est surve-
nue sur ces entrefaites, l'adversaire ne peut 
actuellement exercer aucune voie de recours 
contre la décision intervenue, puisque ce se-
rait introduire une instance contre un mobi-
lisé ; — mais l'exercice de cette voie de re-
cours étant suspendu, la décision ne pourra 
donc acquérir un caractère définitif. 

On s'est demandé si le mobilisé ne pourrait 
renoncer aux mesures de protection qui lui 
sont accordées par la loi du 5 août et les 
décrets pris en vertu dè cette loi — et qui 
arrivent ainsi, dans certains cas, à se re-
tourner contre lui. 

Mais la jurisprudence résoud en général 
cette question par la négative, parce que re-
noncer à ces suspensions de délais — et au 
bénéfice de l'interdiction d'une instance con-
tre un mobilisé équivaudrait à un acquies-
cement — et que l'acquiescement est interdit 
en matière de divorce. 

Seule, une disposition législative nouvelle 
pourrait donc résoudre formellement ces dif-
ficultés en autorisant expressément un mo-
bilisé à renoncer en toute matière au béné-
fice de la loi du 5 août 1914. 

Le Commerce ressso-sBédois 
Nous apprenons de bonne source que les 

pourparlers avec la Suède, relativement à 
l'interdiction par celle-ci du transit des mar-
chandises à destination de la Russie, pren-
nent un tour favorable. Le gouvernement 
suédois parait disposé à rapporter cette me-
sure. Il y met comme condition toutefois 
que l'Angleterre, de son côté, adoucisse les 
rigueurs de son contrôle sur le trafic d'im-
portation en Suède. 

Paris, sa Juin. 

rai montré hier, autant qu'il m'est permis 
de le faire, la situation générale, vue de haut 
ci dans son ensemble. Il me reste à la pré-
ciser en répondant à la question qui m'a été 
posée quelquefois, et que, je le sens bien, 
tous les Français se posent .- « Comment 
navons-nous pas pu réussir jusqu'ici à briser 
l'étreinte de l'ennemi qui avance en Russie, 
tandis que sur notre front les plus terribles 
efforts ne parviennent pas à le faire reculer 
de manière vraiment sensible ? > 

Il y a à cela des raisons d'ordre purement 
militaire que je me borne à indiquer et sur 
lesquelles j'aurai l'occasion de revenir. 

f D'abord, c'est que les Allemands ont eu le 
temps de sè retrancher sur notre front dans 
des conditions telles que lj>s offensives les 
plus opiniâtres se traduisent par des résul-
tats bien inférieurs, en apparence, aux sacri 
fiées qu'elles entraînent. 

En second lieu, c'est que nos ennemis ont 
la faculté, grâce à leur incomparable réseau 
de chemins de fer, de masser des troupes 
avec une extrême rapidité contre nos al-
liés, qui se trouvent ainsi localement, mais 
à peu près constamment, en infériorité nu-
mérique. 

Le malheur est qu'on n'ait pas compris ces 
vérités, pourtant aveuglantes, dès le début, 
et que Von ait ainsi entretenu des illusions 
dans l'esprit public. 

A côté de ces considérations d'ordre mili-
taire, il en est d'autres, tout aussi impor-
tantes. On avait compté sur l'épuisement de 
l'Allemagne, résultant des difficultés de ra-
vitaillement par suite du blocus. A cet égard 
aussi, il faut bien le dire, nos espoirs ont 
été déçus. L'Allemagne a pu, grâce aux neu-
tres, se procurer à peu près tout ce qui lui 
manquait. Comme, d'autre part, elle a trouvé 
dans le pillage systématique de la Pologne, 
de la Belgique et du nord de la France, des 
ressources abondantes, elle a conservé tous 
ses moyens. Mais elle n'a plus rien à prendre 
en dehors de ce qu'elle peut tirer du sous-
sol dans les provinces qu'elle détient encore, 
et d'ailleurs le blocus va être rendu plus ef-
fectif. Ce n'est que maintenant que l'usure 
va effectivement se produire. 

Il faut reconnaître que les alliés ont trop 
tardé à agir avec l'énergie extrême que com-
porte une situation aussi terrible. 

La France, qui y va de son patrimoine, et 
qui donne le meilleur de son temps et la 
fleur de sa race, fournit à l'Angleterre un 
exemple que celle-ci va suivre. 

De plus en plus, apparaît la nécessité de 
coordonner les efforts et l'action des alliés 
dans tous les domaines. 

Les manœuvres obscures auxquelles se li-
vrent certains partis d'Allemagne avec l'as-
sentiment du kaiser, sinon même sur son or-
dre puisque, sans sa permission, les bruits 
de paix n'arriveraient pas à se traduire dans 
la presse, ees manœuvres indiquent que l'en-
nemi a peur de l'avenir. C'est un devoir pour 
les alliés de redoubler de vigilance et d'inau-
gurer une méthode plus agissante et plus 
positive, qui jusqu'ici semble bien leur avoir 
fait défaut. 

MARIUS RICBABS. 

La Fin de la Guerre 
Elle dépend uniquement de la production 

des munitions chez les alliés 
New-York, 28 Juin. 

L'événement du jour est ici une interview 
de M. George Gordon Moore, qu'on dit être 
un ami intime de sir John French. 

M. Moore est arrivé hier à Détroit. Com-
me on lui demandait quand la guerre serait 
terminée, il répondit : 

— « Elle se terminera aussitôt que la 
production des munitions par les alliés leur 
donnera la supériorité sur les Allemands. 
Je prévois une victoire rapide quand ces 
conditions seront atteintes. Les armées 
alliées ont les hommes, le moral, l'argent et 
dix mois d'éducation guerrière. Quand elles 
auront, des munitions, la fin sera en vue. 

M. Moore dit encore que la civilisation 
allemande était une façade recouvrant les 
plus viles et les plus brutales passions ima-
ginables. 

Les Socialistes hollandais et la Paix 
Amsterdam, 28 ïuin. 

Le parti socialiste hollandais a tenu, hier 
après-midi, une grande réunion pour protes-
ter contre le projet de loi pour l'extension 
des réserves. 

M. Vliegen, président du parti socialiste, a 

dit approuver complètement le dernier mani< 
teste pacifiste allemand, qui a amené la sup> 
pression du Vorwaerts. 

M. Troelstra a critiqué la loi comme étant 
inutile et a déclaré qu'il était impossible 
d'entraîner une nouvelle armée de 400.000 
hommes en aussi peu de temps. Il a, en ou-
tre, affirmé que la loi constituerait un dangei 
pour la neutralité de la Hollande. 

Deux résolutions ont été adoptées par la 
réunion : une disant que le parti parlemen-
taire socialiste votera contre la loi et l'autre 
exprimant son entière confiance dans le mou-
vement socialiste international qui, quoique 
brisé actuellement, revivra pour l'agitation 
en faveur de la paix. 

ans les Flandres 
Le récit du témoin oculaire anglais 

Londres, 88 Juin. 
Le témoin oculaire sur le front anglais 

fait le récit suivant : 

Ces quelques derniers Jours ont égale* 
ment été calmes. Le vendredi 18 du courant, 
une petite poussée en avant a été faite près 
d'Ypres. Nous avons occupé une section da 
tranchée d'environ 200 mètres au Sud die la 
ligne Ypres-Roulers. Des pertes ont été égale-
ment infligées Lux Allemands dans cette ré-
gion grâce à une attaque combinée de bom. 
bes et de mitrailleuses. 

Parmi les autres endroits qui formèrnt l'ob-
jectif de l'artillerie allemande durant ce jour, 
on peut citer le terrain près de Hooge. 60 obus 
asphyxiants furent employés contre Hooge. 

Ainsi qu'il a été déjà annoncé, nous avons 
fait, ce jour-là, un raid aérien contre l'usine 
de force motrice de la Bassée. L'étendue des 
dégâts n'est pas connue, mais les bombes 
furent lancées d'une hauteur relativement 
peu élevée et on vit des flammes s'élevant 
du bâtiment. 

Entre 7 et 8 heures du matin, près d'Ar-
mentières, nous avons fait exploser une séria 
de mines dont quelques-unes ont détruit la 
parapet des tranchées allemandes. Après l'ex-
plosion, nous avons aperçu un certain nom-
bre d'ennemis se retirant à travers le terrain 
découvert sur lesquels nous avons immédia-
tement ouvert le feu avec nos canons de cam-' 
pagne et nos mitrailleuses. 

En même temps que l'explosion de ces mi-
nes, nous avons allumé un camouflet avea 
plein succès. Aucune action importante n'a 
eu lieu samedi 19 du courant. Notre artilleria 
a dû cependant détruire ce jour-là un lance-
bombes allemand qui s'était montré actif en 
face de la rue Laquinque. 

Au Nord, non loin de Wieltje, il faut notei 
une considérable canonnade de l'ennemi 
durant la matinée. Pendant ce jour, les Alle-
mands ont gaspillé passablement de muni-
tions. 

Au sud d'Armentières, après avoir fait ex-
ploser sans succès une petite mine au nord 
de cette ville, ils ont bombardé sans succès 
à la nuit tombante la même région avec des 
obus asphyxiants. 

Le dimanche 20. vers le milieu de la jour-
née, l'ennemi a fait exploser sans succès deux 
mines près de Messines. Le vent leur étant, 
favorable, les Allemands ont employé près 
d'Ypres une fois de plus les gaz asphyxiants, 
et pendant la nuit ils on fait exploser sans 
succès une autre mine près de la nauteur 60 

ie 8i Guerr 
L'ambassadeur de Turquie à Rome 

aurait demandé ses passeports 
Londres, 28 Juin. 

On annonce que "l'ambassadeur def 
Turquie à Rome a demandé ses passe-
ports pour rentrer à Constantinople 

Londres, 28 Juin. 
Le correspondant à Rome du Daily Express 

télégraphie : . 
J'apprends de source diplomatique qu'il 

?/ a trois semaines, la Consulta informa 
Naby bey que les intrigues turques dans, 
la Tripolitaine devaient cesser. 

On considérait alors que c'était là le der> 
nier mot de l'ilalie, mais la situation anor-
male a continué. 

Le môme diplomate m'a assuré que l'état 
de guerre italo-lurque aura pour effet d'ame-
ner l'Allemagne à déclarer la guerre à 
l'Italie. .■ 

M. Salandra est parti pour le front 
Rome, 28 Juin. 

Le président du Conseil, M. Salandra, est 
parti ce soir au quartier général. Il a été 
salué à la gare par les ministres et le sous-
secrétaire d'Etat à l'intérieur. Lorsque le 
train s'est ébranlé, la foule a longuement ac-
clamé le président du Conseil. 

Un avion italien acclamé à Trieste 
Turin, 28 Juin. 

Jeudi à minuit, un avion italien lança des 
bombes sur les usines métallurgiques de la. 
F arriéra, produisant de graves dégâts. Les 
Triestins acclamèrent l'avion. 

Les mauvais traitements 
dans l'armée autrichienne 

Udine, 28 Juin. 
Les interrogatoires des déserteurs austre-. 

hongrois faits prisonniers démontrent évi-
demment que les anciens svstèmes fondés 
sur de terribles châtiments sont encore ap-
pliqués dans l'armée austro-hongroise. 

Un soldat réfugié ici dit que n'ayant pas 
été reconnu malade, il a été suspendu les 
poignets liés derrière le dos. S'étant évanoui 
par douleur, il a obtenu un bref repos, mais 
dans l'après-midi ayant déclaré qu'il ne pou-
vait pas travailler, il fut battu et suspend* 
une deuxième fois. 

Les officiers n'exercent pas leur commanr 
dément avec l'affectueuse fermeté qui est cS 
ractéristique dans notre armée, mais au coi1 
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traire ils maltraitent i.?urs soldats, les assu 
Jettisscnt à une odieusessurveiUanee pouffant 
le combat, et emploient souvent les armes 
contre eux. ,. 

Les déserteurs sont unanime^à dire que si 
les positions autrichiennes- n'étaient pas en-
tourées de réseaux de fils de fei.vet s il n'y 
avait pas une aussi grande surveillance, les 
désertions seraient très nombreuses. -

Plusieurs prisonniers se disent satisfaits de 
leur captivité, ils se montrent aigris par les 
mauvais-traitements subis et ne paraissent 
aucunement persuadés de la justice de la 
cause pour laquelle ils combattaient. 

Le commandement autrichien supplée au 
manque d'enthousiasme de ses troupes par 
une préparation soignée du terrain, prépara-
tion déjà accomplie depuis longtemps, les 
ressources de la frontière lui étant exception-
nellement favorables. 

Les Opérations m l'isonzo 
Rome, 28. Juin. 

La note suivante est communiquée à la 
presse de source officielle : 

Les opérations qui se développent sur 
l'isonzo démontrent avec l'éloquence des 
faits dans quelle situation stratégique avait 
été placée l'Italie par la délimitation des 
frontières qui suivit la campagne de 1S6G. 

L'Autriche fait aujourd'hui une défense dé-
sespérée sur la ligne de l'isonzo, minutieuse-
mont, préparée avec tous les moyens militai-
res les plus modernes. Un fleuve large, ra-
pide et profond, un long système de grandes 
hauteurs sur la rive gauche, et de quelques 
hauteurs sur la rive droite, avec une plaine 
qui s'étend au devant, constituent, en effet, 
des éléments extrêmement favorables pour 
une ligne stratégique. 

C'est contre cette ligne que notre armée 
combat vaillamment, surmontant au fur et 
à mesure les obstacles les plus redoutables 
avec une ténacité et un courage supérieurs à 
tout éloge. 

Tous les détachements engagés dans cette 
lutte terrible ne cessent de donner des preu-
ves d'une audace, d'une volonté, d'une abné-
gation qui ne connaissent pas de limites. 

Nous pouvons dire avec orgueil que notre 
Infanterie déploie les plus solides qualités. 

On connaît l'action de nos alpins au Monte-
Nero, nos bersaglieri et nos fantassins ont 
vaillamment combattu contre des défenses 
formidables du versant occidental du Monte-
Nero, et dans la région de Plava notre in-
fanterie a accompli de vrais prodiges. 

Après avoir passé l'isonzo sous le feu de 
l'ennemi, nos tirailleurs ont conquis, par 
des attaques réitérées et sanglantes, à la 
baïonnette, les hauteurs formidablement for-
tifiées. Après avoir- arraché de vive force 
aux Autrichiens leurs importantes positions, 
ils se sont renforcés sur le terrain gagné, dé-
fiant l'artillerie ennemie et repoussant cons-
tamment les plus violentes contre-attaques. 

Au cours de ces combats, nombreux ont 
Été les épisodes de véritable héroïsme dont 
s'enorgueillirait l'armée la plus aguerrie. 

Dans l'attaque systématique des positions 
de la rive droite de l'isonzo, en face de Go-
ritz, le courace tenace de notre infanterie a 
fait également merveille. Nos tirailleurs ont 
bravement lutté contre des retranchements 
très bien organisés, en ont pris plusieurs, se 
sont avancés dos autres jusqu'à une dizaine 
de mètres et ont pu se renforcer sur place, 
malgré le feu persistant de l'ennemi. 

L'esprit combattit' de nos troupes doit sou-
vent être retenu, tant est grand leur enthou-
siasme pour l'attaque, malgré les pertes su-
bies et malgré les dangers. 

Dans quelques endroits, les deux fronts 
adverses sont à une distance si rapprochée 
que les Autrichiens peuvent se livrer à des 
injures insensées contre les nôtres, ce qui 
ho fait d'ailleurs que réchauffer davantage 
l'ardeur de nos soldats. 

Dans la région de Sagrado, le feu de l'artil-
lerie ennemie n'a pas pu empêcher notre in-
fanterie de prendre solidement pied sur la 
rive gauche de l'isonzo et, grâce à une 
cl'.arge irrésistible, à la baïonnette, d'occu-
per Castel-Novo. 

Là encore, le courage personnel de nos Bot 
rlats, leur mépris du danger, leur élan fou-
droyant, eurent raison de terribles obstacles. 

Avec la même méthode, nous avons occupé 
d'autres positions sur le bord du plateau de 
Carsico, entre Sagrado et Montfalcone. 

A Monfalcono, après de premières opéra-
tions d'attaque très brillantes, accomplies 
avec un grand élan par nos grenadiers et 
nos fusiliers, ceux-ci ont inébranlablement 
maintenu leurs nouvelles positions et les ont 
même étendues malgré le feu d'artillerie 
ennemi. 

Partout, l'artillerie a contribué efficacement 
au succès de l'infanterie l'appuyant forte-
ment. 

L'occupation des positions ennemies de 
l'isonzo a mis en pleine évidence les quali-
tés militaires de notre infanterie, des alpins, 
des bersagliers, des fusiliers et des grena-
diers. Tous se sont montrés dignes de leur 
renommée et ont. déployé une bravoure écla-
tante, un sang-froid imperturbable, une endu-
rance tenace à la peine et aux fatigues. 

Le pays a raison d'être fier de ses Ils, qui 
prodiguent si généreusement leur sang pour 
la cause nationale. 

t 
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Rome, 28 Juin. 
Commentant la situation générale au point 

de vue militaire, le collaborateur militaire du 
journal socialiste Avanti, écrit : 

« Les Français sa trouvent dans les meil-
leures conditions. Le matériel ne leur fait pas 
défaut, il ne leur fera pas défaut. Ils main-
tiennent et améliorent par un sain jugement 
leur situation, qui est bien appuyée, puissante 
menaçante. J'estime et je souhaite qu'ils ver-
ront tôt .ou tard leurs efforts intrépides cou-
ronnés do succès ». 

Zurich, 2S Juin. 
Dans une étude sur la neutralité belge, un 

professeur à l'Université de Munich, M. Rein-
hard Frank, écrit : 

« AU point de vue de l'évolution historique, 
la neutralité de - la Belgique ne fut qu'un 
essai passager pour résoudre le problème 
qui est la conséquence do sà situation. Cet 
essai a abouti à une désillusion, tout comme 
les solutions précédemment tentées, celle de 
la barrière, et Plus tard, celle de l'union de 
la Belgique et de la Hollande. 

« Nous ne savons point quelle solution la 
paix amènera. Nous espérons toutefois que 
lorsqu'il s'agira de créer Un nouvel ordre de 
choses en Belgique, les intérêts de l'Alle-
magne auront autant de poids que ceux dé 
n'importe quel outre Etat européen. Si nos 
ennemis se refusent à reconnaître la lé-
gitimité de nos droits, nous suivrons l'exem-
ple de Rrennus, et nous jetterons dans la ba-
lance de l'équilibre européen notre glaive. ». 

L'annexion de la Belgique 
Retterdam, 28 Juin. 

Le correspondant du Nieuiuc ttotterdamsche 
Courant à Berlin ne croit pas que le gouver-
nement allemand ait sérieusement l'intention 
d'annexer la Belgique, mais il est difficile 
d'affirmer, ajoute le correspondant, s'il ne 
ddvra pas céder à la clameur des geris qui 
insistent pour que l'Allemagne, après tant de 
sacrifices, ne renonce pas a la Belgique. 

La tyrannie allemande 
La Haye, 28 Juin. 

Une personne arrivant directement de 
Cand donne d'intéressants détails sur le 
renforcement de la tyrannie allemande au 
cours de ces dernières semaines. 

Depuis quelque temps, les procès intentés 
aux communes belges par des particuliers 
allemands, eii vertu du décret de Prairial 
pour dommages causés à leurs propriétés en 
Belgique, dans les premiers jours de la 
guerre, se multiplient d'une façon extraor-
dinaire. Les villes s'entendent condamner 
.par défaut à des millions de francs d'a-
mende. Dans nombre d'endroits, il existe 
une édifiante inimitié entre les officiers alle-
mands et les fonctionnaires de l'administra-
tion, civile allemande, à la tète de lanuelle 
se trouve M. von Sandt. A chaque instant, 
des employés allemands viennent s'épan-
cher dans le gilet des Belges qu'ils appro-
chent dans leurs occupations journalières, 
disant : « Vous vous plaignez de la brutalité 
de nos officiers, et nous donc ! » Ils consi-
dèrent von Bissing comme le type de la 

vieille brute des garnisons do province dont 
on a vu, avant la guerre, à Savcrne, toute 
la sauvagerie. A Munster déjà, lu freiherr 
était considéré comme une sorte de fou dan-
gereux. 

Une dernière nouvelle : nous pouvons an-
noncer que les Allemands, dans l'espoir de 
diviser les Belges, vont publier des docu-
ment? politiques qu'ils viennent de décou-
vrir, ri s'agit, croyons-ftqus, d'une corres-
pondance entre certains^ ministres belges et 
les évêques avant la guerre. Les Boches en 
seront pour leurs frais. 

Communiqué officiel russe 
rétrograde, 28 Juin. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Szawli, du Trans-
Niémen et de la Narew, on ne signale 
aucune modification. De petites atta-
ques de l'ennemi sur différents secteurs 
de ces fronts ont été repoussées. 

SUT la rive gauche de la Vistule, l'en-
nemi a engagé un combat avec des for-
ces importantes sur le front d'Ozarow-
Zawichost, mais cette offensive a 
échoué. 

Dans la journée du 26 juin, en Gali-
cie, les troupes russes, après une résis-
tance opiniâtre sur le front Bobrka-Ju-
rawno, se replient sur le Gnila-Lipa. 

Dans la région de Bobrka, au cours 
des contre-attaques de la journée, nous 
avons fait 1.600 prisonniers, dont 46 of-
ficiers et pris des mitrailleuses. 

Les Allemands Yondraieit 
prendre les lusses à revers 

Pétrograde, 28 Juin. 
Durant les trois derniers jours de leur oc-

cupation de Lemberg, les Russes n'ont pas 
accordé moins de 22.000 passeports, repré-
sentant environ 45.000 habitants de cette 
ville. L'exode des hommes, entre 15 et 50 ans, 
a été presque complet. 

Les experts militaires discutent la situation. 
Ils supposent que l'objectif de l'armée de 
von Mackensen est Brest-Litovsk, viâ Holm et 
Vlodova d'un côté, et de l'autre- côté viâ 
Kowel. Le fold-maréchal von Mackensen com-
mande les forces ennemies' sur la rivière Ta-
neff, l'archiduc Joseph-Ferdinand, celles entre 
la Vistule et le San, et le général Boerm 
Ermolli, les forces se trouvant à Lemberg. 
Le général Pfanzer commande les forces sur 
le Dniester-moyen, les forces du général von 
Linsingen couvrent le pays du Sud-Est vers 
la frontière. 

L'activité die l'ennemi dans la région d'Opa-
toff, au nord-ouest de la jonction de la Vis-
tule et du San, ainsi qu'en Galicie, au sud-
est de Lemberg, a probablement pour but de 
prendre les Russes à revers sur le Taneff et 
le Dniester. 

Un Conseil des ministres 
an quartier général rnsse 

Pétrograde, 28 Juin. 
Un Conseil des ministres a eu lieu au 

quartier général, sous la tente impériale. Le 
tsar présidait la ..éance. 

Etaient présents le grand-duc Nicolas, gé-
néralissime, son chef d'état-major, le prési-
dent du Conseil des ministres, le ministre de 
la cour impériale, le contrôleur général d'E-
tat, les ministres des Voies et Communica-
tions, de l'Agriculture, des Affaires Etran-
gères, des Finances, du Commerce, de l'In-
térieur, et le gérant du ministère de la 
Guerre, le général d'infanterie Polivanoff. 

L'armée de -Sébastopol 
envoyée sur le Dniester 

Romke, 28 Juin. 
On mande de Bucarest au Sccolo que l'ar-

mée de Sébastopol, forte de 200.000 hommes, 
aurait été transportée sur le Dniester. 

On forme maintenant une nouvelle armée 
à Sébastopol. 

Le général Roussfey 
va reprendre son commandement 

Pétrograde, 28 Juin. 
On croit que la santé du général Rouasky 

est maintenant rétablie. 
Le général Roussky a une très haute répu-

tation dans l'armée russe. C'est le type du 
professeur-soldat. U a commandé les armées 
du Nord sous le grand-duc Nicolas et il a 
pris une part importante à la conquête de 
la Galicie et à la défense de Varsovie. 

Le mauvais état de sa santé, ébranlée par 
le surmenage, l'avait contraint à abandon-
ner, il y a trois mois, son commandement. 

Le nouveau ministre de la guerre 
Pétrograde, 28 Juin. 

Le nouveau ministre de la Guerre, le géné-
ral Polivanoff, a été sous-secrétaire d'Etat à 
la Guerre pendant la période 1906-1912. Il a 
contribue vigoureusement et brillamment à 
la réorganisation de l'armée russe après la 
guerre russo-japonaise. C'est à lui qu'on doit 
la mobilisation rapide des forces armées de 
la Russie pour la guerre actuelle. 

Les avions alliés 
ont survolé la Flandre 

Amsterdam, 28 Juin. 
Le Telegraaf apprend dé Bruges que con-

trairement aux nouvelles officielles alleman-
des, il n'y a pas eu d'attaques à Yseghem. 

Pendant la semaine dernière, les aviateurs 
alliés ont, survolé la. Flandre. Us ont échappé 
et n'ont pas été abattus comme l'assure le 
communiqué allemand. 

Deux jours plus tard, uh autre avion a 
fait son apparition dans la même région, 
mais les bombes qu'il lança ne firent pas de 
dégâts. 

Jeudi, des avions ont survolé Courtrai, 
sans jeter de bombes. Tous sont rentrés in-
demnes, bien qu'ils aient été bombardés 
violemment par les Allemands. 

Ces jours derniers, tout a été relativement 
tranquille sur le front en Flandre. 

Un zeppelin en détresse 
à la frontière hollandaise 

Rotterdam, 28 Juin. 
On mande de la frontière qu'un zeppelin 

en détresse a été vu, hier, au-dessus de la 
frontière hollandaise. Il n'a pas été possible 
de contrôler la nouvelle. 

Deux aviateurs français 
décorés en Serbie 

Nicli, 28 Juin. 
Le Journal Officiel publie un décret du 

prince régent conférant l'ordre de KaVageor-
ges avec gluiveS aux adjudants aviateurs 
français Thiroin et Magtioni, qui firent 
preuve d'une grande- bravoure dans le com-
bat aérien dé Socdérevo, le 9 jliiii, quand 
les avions, ennemis revenaient de Kragàjetaz 
oit ils avaiéht larlcé des bombes, et qui réus-
sirent à abattre un de ces avions. 

Il 

L anniversaire 
de l'assassinat de Sérajevo 

Genève, 2S Juin. 
On mande de Vienne que les journaux con-

sacrent des articles pour l'anniversaire de 
l'assassinat de l'archiduc héritier et de sa 
femme 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 28 Juin. 

L'étal-major de l'arméic du Caucase fait 
le communiqué officiel suivant : 

Dans la région du littoral, canonnade ei 
fusillade habituelles. 

Dans la direction d'Ollif, escarmouches 
des éclaireurs au nord du lac de Torlum, 
avec issue favorable pour les Russes. 

Dans la direction de Sarykamisch, les; 
éclaireurs russes ont battu les troupes tur-
ques sur l'ensemble dû front, au nord 
d'Araxe, et passé à la baïonnette les trou-
pes de couverture de Maslagat et d'Ardos. 

Dans la région de Meliaschert, un déta-
chement, à la suite d'un combat opiniâtre, 
près de Damian, a défait un régiment d'in-
fanterie appuyé par de l'artillerie et deux ré-
giments kurdes. Les Turcs se sont enfuis 
en désordre dans la direction de l'Ouest. 

Dans la direction de Van, près de Zevan, 
un combat acharné contre des forces consi-
dérables continue. 

Sur les autres points, on ne signale au-
cun changement.* 

L'attitude déjà Bulgarie 
Vers un accord a?ec la Quadrupla Entente 

Londres, 28 Juin. 
Suivant une dépêche de Rome au Daily 

Telegraph, on regarde dans les cercles poli-
tiques italiens l'accord entre la Bulgarie et 
les alliés comme probable. 

On confirme que les négociations entre la 
Bulgarie et la Turquie ont échoué et l'on an-
nonce de source compétente que les relations 
entre l'Italie et la Turquie sont tendues à tel 
point qu'on peut s'attendre à une rupture à 
bref délai. 

Presque tons les Italiens ont quitté la Tur-
quie. 

L'ambassadeur de Turquie à Rome a com-
mencé vendredi ses préparatifs de départ et 
l'on déclare dans le personnel de l'ambas-
sade qu'il se prépare à se rendre à Berlin. 

Londres, 28 Juin. 
On télégraphie de Bucarest au Daily Te-

legraph, le 25 juin : 
« Les partis d'opposition parlementaire ont 

rédigé une résolution déclarant qu'il est né-
cessaire de faire une action combinée pour 
accélérer l'entrée de la Bulgarie dans la 
guerre, aux côtés de la Quadruple-Entente. J> 

La mobilisation n'est pas enoore confirmée 
Londres, 28 Juin. 

La légation de Bulgarie à Londres n'a reçu 
jusqu'ici aucune information concernant la 
mobilisation des troupes bulgares. 

Le ravitaillement des Tires 
effectué par des navires §recs 

Athènes, 28 Juin. 
La légation d'Angleterre communique 

à la presse une dépêche de l'amiral an-
glais aux Dardanelles, disant que le ra-
vitaillement des Turcs et des Allemands 
est effectué par des navires grecs. Cette 
attitude prise par une partie du peuple 
hellène êst contraire à la neutralité, et 
amènera certainement des conséquences 
fort regrettables dont souffriront égale-
ment les armateurs et les commerçants 
honnêtes. 

Le roi et ie résultat des élections 
Athènes, 23 Juin. 

Le Messager d'Athènes se dit en mesure 
de savoir de source incontestablement auto-
risée que le roi connaît les résultats des 
élections par le premier ministre qui pré-
senta des chiffres faux au souverain. 

M. Gounaris dit en effet au roi que M. Ve-

ftizelos n'avait obtenu qu'une majorité d'une 
dizaine de voix. Non seulement, le roi ne 
montra pas do signes de mécontentement, 
mais il dit textuellement à M. Gounaris : 

— « Je vous prie de m'accorder dix jours 
de retlexion pour que je puisse me concen-
trer et réfléchir au sujet d'un nouveau Ca 
binct. » 

M. Sounads et les députés turcs 
Salonlque, 2S Juin. 

Le Palris cite parmi les députés gounaris-
tes élus dans la région de Salonique, une 

sacrer les Grecs de Turquie 
Les vénizélistes demandent si c'est avec 

le patronage de tels patriotes que le Ca-
binet Gounaris compte se maintenir au pou-
voir. 

Le fils ils 1. ïénizelos 
a uns altercation avec un officier 

Athènes, 28 Juin. 
Une altercation s'est produite entre le lieu-

tenant Venizelos, fils do l'ex-premier minis-
tre, et le lieutenant Byzantios au sujet du re-
tour probable de M. Venizelos au pouvoir. 

Le lieutenant Byzantios frappa à l'épaule 
le lieutenant Venizelos, qui essaya de tirer 
lapée, mais quelques officiers s'interposè-
rent et séparèrent les adversaires qui furent 
tous deux arrêtés, puis relâchés au bout de 
quelques heures. 

M. Venizelos a demandé la constitution 
d'un tribunal d'honneur. 

Le rôle de la Quadruple Entente 
Londres, 28 Juin. 

Le Times, dans son article de fond, appuie 
vigoureusement les articles récents parus 
dans la Tribuna de Rome, qui préconisent 
que les puissances de l'Entente devraient 
chercher à influencer les Etats balkaniques 
pour que ceux-ci ressuscitent la Ligue bal-
kanique dans un intérêt commun. 

Cela vaudrait mieux que de les pousser à 
rechercher des intérêts individuels. 

Le Times pense qu'il faut trouver un ter-
rain d'entente entre ces Etats dans le but de 
poursuivre une action commune. C'est ainsi 
que le programme balkanique réglé sur le 
principe des nationalités, la paix et la pros-
périté dans l'Adriatique et, dans l'Europe du 
Sud-Est seraient assurées aux générations fu-
tures. 

Un ami de la France vient de mourir 
Bucarest, 28 Juin. 

M. Jean Lahovars', ancien ministre, chef 
du parti conservateur, est mort subitement 
aujourd'hui d'une maladie de cœur. 

M. Lahovary, homme d'une haute valeur 
intellectuelle, bien connu pour ses senti-
ments d'amitié pour la France, jouait un 
rôle important dans la politique intérieure 
de la Roumanie. 

Bathmanii-SSollweg et ion Jagow à Vienne 
Amsterdam, 28 Juin. 

Le correspondant à Berlin de la Gazette de 
Francfort apprend de source diplomatique 
que la visite du chancelier de Bethmann 
Hollweg et de M. de Jagow à Vienne n'est 
pas motivée par des questions nouvelles, ou 
par une situation politique nouvelle ; elle ne 
serait que la suite de la conférence commen-
cée depuis quelque temps entre les alliés, et 
dont le programme comporte probablement, 
entre autres choses, l'examen des moyens 
nécessaires pour enrayer les efforts de la 
Triple-Entente dans les Balkans. 

Genève, 28 Juin. 
On mande de Vienne que les journaux sa-

luent en termes amicaux l'arrivée du comte 
Bethmann-Hollweg et de M. von Jagow, secré-
taire d'Etat aux Affaires Etrangres, qui sont 
venus conférer avec le baron Burian, chance-
lier d'Empire, et ont été reçus également par 
l'empereur François-Joseph. 

La marche victorieuse des Monténégrins 
Londres, 28 Juin. 

On mande de P.ome au Morning Post 
qu'après l'occupation par les Monténégrins 
de Saint-Jean-de-Médua, les Albanais ont re-
connu pour souverain le roi Nicolas, et qu'ils 
se préparent à marcher sur Alessio. 

On vapeur hollandais coulé 
Londres, 28 Juin. 

Un télégramme de Copenhague dit qiie 
selon un message de Mortellje, le vapeur 
Ccres, d'Amsterdam, a été coulé en vue de 
Solderarm. 

On ne sait pas si le navire a touché une 
mine ou s'il a été torpillé. 

L'équipage, de 25 hommes, a été sauvé. Le 
capitaine dit qu'à son avis le vapeur a été 
coulé par utn sous-marin allemand. Quel-
ques minutes avant le désastre, un torpil-
leur de nationalité inconnue était en vue, 
mais il n'a fait aucune tentative de sauve-
tage, bien qu'il fut encore à proximité quand 
le Ceres sombra. 

Uns goélette coulée sur la cota hollandaise 
Londres, 28 Juin. 

Les journaux annoncent qu'un sous-marin 
a attaqué, au large de Yohghal (Hollande), 
un certain nombre de petits bâtiments. Seule 
de ces bâtiments la goélette Edith a été cou-
lée. Les trois hommes de son équipage ont 
été amenés à Youglial. 

Le commerce anglo-scandinava 
Stockholm, 28 Juin. 

Le bureau de la Compagnie Œre Sund a 
été invité à ne plus accepter provisoirement 
pour une semaine l'expédition de denrées ali-
mentaires pour l'Angleterre viâ Copenha-
gue, parce qu'un sous-marin allemand a forcé 
un vapeur norvégien, allant de Bergen en 
Angleterre, à jeter par dessus bord sa car-
gaison de denréës alimentaires. 

Utie Compagnie anglaise, qui exportait cha-
que semaine de grandes quantités de beurre 
de Suède eh Angleterre par Copenhague, a 
choisi une autre voie pour ses expéditions 

i-DiiEitl'AlltBiig 
1. Bernburg est arrivé à Berlin 

Amsterdam, 28 JUÎft, ' 
On annonce que M. Dernburg est arrivé à 

Berlin. 

Les commerçants américains 
et le trafic avec i'Memagni 

Londres, 2S Juin. 
Le Morning Posl publie la dépêche SUiyante do 

Washington I 

L'Angleterre devra se résoudre à faire 
face, prochainement, au litige que vont sou-
lever les Etats-Unis à propos du relâchement 
du blocus de l'Allemagne. 

Aussitôt que les circonstances autoriseront 
ce geste, les Etats-Unis enverront à l'Angle-
terre une note protestant contre la gêne appor-
tée au commerce américain, note qu'on avait 
différée eii attendant la solution de la ques-
tion pendante avec l'Allemagne. 

Une pression est exercée sur le Département 
de l'Etat pour que cette note soit aussi éner-
gique que possible. Des importateurs améri-
cains, dont la plupart portent dés noms amé-
ricains, ont envoyé, hier, une délégation chez 
le secrétaire d'Etat pour réclamer le droit 

d'expédier sans entraves des marchandises en 
Allemagne par l'intermédiaire des pays neu-
tres. La délégation a fait valoir que le blocus 
n'est pas effectif, puisque la Suède peut tra-
fiquer librement avec l'Allemagne. 

Le Département d'Etat n'a pas fait connaî-
tre officiellement le résultat de cette confé-
rence, mais la délégation a déclare que 
M. Lansing avait affirmé sa résolution et celle 
du président Wilson, de faire tout leur pos-
sible pour que les droits des importateurs 
fussent assurés à l'abri du droit des gens et 
en se conformant aux obligations des traités. 

Les alliés, disent les importateurs, préten-
dent contrôler le commerce maritime du 
monde entier. Les Etats-Unis ont le devoir 
de résister à ce qu'ils appellent un abus de 
pouvoir. S'il fallait en croire quelques-uns des 
plus radicaux, le seul moyen d'amener l'An-
gleterre à donner satisfaction aux doléances 
américaines, serait l'embargo général sur tou-
tes les exportations en Angleterre, mais.il ést 
peu vraisemblable qu'on ait recours à ce re-
mède violent, puisque ce sont les fabricants 
ei les cultivateurs américains qui auraient à 
en souffrir. 

Le commerce américain 
et le blocus ie l'Angleterre 

Londres, 28 Juin. 
On mande de New-York au Daily Chronicle 

que la statistique officielle vient appuyer 
l'argument de l'Angleterre que le blocus ne 
nuit pas au commerce américain et que l'aug-
mentation énorme que montre le commerce 
avec les pays neutres de l'Europe a été pour 
le compte de l'Allemagne. C'est ainsi que 
la Grèce, la Suisse l'Espagne et la Norvège, 
montrent une augmentation de huit millions 
de livrés sterling, ce qui balance la diminu-
tion allemande de quatre millions. " 

Dais l'Est africain ailemaM 
Londres, 28 Juin. 

(Communique officiel). 
Les opérations se poursuivent régulière-

ment dans l'Est-Africnin allemand. 
Le 25 juin, les forces anglaises ont dé-

truit lo fort, l'Installation radiotélégraphiquo 
et de nombreux bâtiments dit port Bukoba. 
Uii cahoh de campagne, de nombreux fusils 
et do3 documents importants ont été pris 
grâce à l'action de l'artillerie anglaise. 

La haiae de l'Angleterre 
Amsterdam, 2S Juin, 

La. Kcelnischc Volkszetluna lait les commentaires 
suivants sur ie dernier discours d-e M. Lloyd 
George, lors du dépôt du projet de loi sur les 
munitions ; • ' , 

Le ministre anglais devrait savoir que la 
politique allemande, telle que le kaiser l'a 
définie et que le peuple allemand l'a ap-
puyée, était une grande et sincère politique 
de l'amour de la paix. Quand M. Lloyd 
George, comme preuve du contraire, fait al-
lusion à la fabrication clandestine d'immen-
ses fournitures de guerre, il ne convainct 
personne. Est-ce que la France et la Russie 
n'ont jpas également accumulé du matériel 

de guerre 7 Est-ce l'Angleterre n'a pas pris 
la précaution que ses canons soient prêts à 
tirer au premier moment ? Nous voyons une 
fois de plus, après tout ce que nous appre-
nons sur l'Angleterre, que nous devons pour-
suivre la guerre à outrance avec ce pays. 
On ne doit faire montre d'aucune politesse, 
et il ne peut y avoir aucune concession vis-
à-vis d'un tel adversaire déterminé, jusqu'à 
la destruction. On doit faire sentir à l'An-
gleterre qu'elle n'a pas entrepris une tâche 
aussi .facile en ce qui concerne l'Allemagne, 
qu'elle l'a eue avec d'autres puissances con-
tre lesquelles elle s'est heurtée durant un 
siècle d'efforts pour la suprématie mondiale. 
La Grande-Bretagne a toujours proclamé, et 
elle proclame encore, comme base de sa po-
litique extérieure, qu'elle ne permettra à 
aucun autre Etat d'atteindre une situation 
prépondérante en Europe. Notre mot d'ordre, 
au contraire, est liberté des mers et suppres-
sion du despotisme britannique sur les 
océans. 

Les intrigues de Benoît XV avec von 
Bulow contre l'intervention italienne 

Paris, 28 Juin,. 
Le Petit Parisien reçoit de son corres-

pondant de Rome : 
« Il y a des indices très sérieux qu'un 

échange de lettres eut lieu pendant les 
négociations auslro-ilalienncs entre le 
pape et M. de Bùlow, en vue d'influen-
cer la politique italienne en faveur, de la 
diplomatie allemande. » 

L'interview de M. Latapie 
Rome, 28 Juin. 

Le Carrière d'italia publie les déclarations 
suivantes que lui a faites le cardinal-secré-
taire d'Etat Gaspari, au sujet de l'entrevue 
de M. Latapie avec le pape. 

M. Gaspari remarque tout d'abord que plu-
sieurs dos affirmations de M. Latapie, et 
parmi celles-ci quelques-unes d'une grande 
importance, ne correspondent pas à la vé-
rité. 

« Il est arrivé à M. Latapie ce qui arrive 
souvent aux journalistes qui rapportent une 
conversation, une phrase leur fait impres-
sion, ils la reproduisent sans réfléchir que 
cotte phrase, détachée de l'ensemble d'une 
déclaration, ou bien ne reproduit pas fidèle-
ment le sens même de cette déclaration in-
tégrale, ou bien même le défigure complète-
ment. » 

Examinant ensuite plus spécialement dir-
férents passages de l'entrevue de M. Lata-
pie, M. Gaspari dit encore : 

« Suivant M. Latapie, le pape aurait assi-
milé les Juifs de Galicie et les prêtres autri-
chiens de Crémone aux prêtres belges et 
français fusillés, et il les aurait tous compris 
dans son allocution consistoriale du 22 jan-
vier. Mais cela est une absurdité que le pape 
n'a pas dite, qu'il ne pouvait pas dire. En ce 
qui concerne les Juiis de Galicie, le Saint-
Siège n'a jamais rien dit à ce propos, ne 
pouvant pas condamner la Russie sur la 
seule affirmation de l'Autriche, non plus 
d'ailleurs que l'Autriche sur la seule affir-
mation de la Russie. Pour ce qui est des 
prêtres autrichiens, on a rapporté au pape, 
il y a quelques semaines, que l'armée ita-
lienne avait pris comme otages, ou mieux, 
comme détenus civils, quelques curés des 
territoires occupés, mais dans le même 
temps, le pape a appris avec plaisir que ces 
prêtres sont traités avec égard, et que l'évô-
que de Crémone s'en occupe avec la plus 
grande sollicitude. Comment donc le pape 
aurait-il pu mettre sur le même rang les 
prêtres enlevés comme otages en Belgique et 
en Franco, et les familles juives de Galicie, 
ou les prêtres autrichiens de Crémone ? Com-
ment aurait-il pu affirmer les avoir tous 
compris dans une allocution antérieure de 
plusieurs mois ? 

« M. Latapie fait également dire au pape 
qu'il aurait reçu une lettre du gouverneur 
de Belgique von Bissing. Or, ni le pape ni la 
secrétairerie d'Etat n'ont jamais reçu aucune 
communication directe ni indirecte du gou-
verneur de la Belgique. Cette lettre à laquelle 
le pape n'a pas fait, et ne pouvait pas faire 
allusion, est donc née du cerveau de M. La-
tapie. 

« La réponse attribuée au pape au sujet de 
la violation de la neutralité de la Belgique : 
« C'était sous le pontificat de Pie X », aurait 
été insuffisante, et aurait constitué, tout au 
moins, un manque d'égards à la mémoire du 
vénéré Pie X, mais le pape n'a nullement 
fait cette réponse. Je pourrais vous répéter 
la vraie réponse du Souverain Pontife, mais 
mon intention actuellement est de rectifier, 
et non de compléter les affirmations de M. 
Latapie. 

« Mais plus, grave encore est la confusion 
faite par M. Latapie en ce qui concerne les 
rapports du Saint-Siège avec le gouverne-
ment italien. 11 est vrai que le Saint-Siège 
désirait que l'Italie restât en dehors du con-
flit européen, moyennant l'octroi, par l'Au-
triche, de concessions opportunes, telles 
qu'elles pussent écarter tout motif de frois-
sement entre les deux nations, soit parce que 
le pape ayant invoqué Dieu pour le rétablis-
sement de la paix, ne pouvait, naturellement, 
pas désirer l'extension de l'incendie, soit 
parce qu'il désirait épargner à l'Italie bien-
aimée dans laquelle il vit, les peines et les 
horreurs de la guerre, soit enfin parce qu'il 
était préoccupé de la situation délicato dans 
laquelle se trouverait, ou pourrait se trouver 
ie Saint-Siège si l'Italie entrait dans le con-
flit. 

« L'expression « neuple plus mobile que la 
terre», appliquée au peuple italien, est une 
invention de M. Latapie. Lorsque l'Histoire 
publiera tout ce que le Saint-Siège a fait en 
cette occasion, le peuple italien aura pour 
lui, non un sentiment de rancune, mais un 
sentiment d'amour et de reconnaissance. 

« Depuis la déclaration de guerre, le Saint-
Siège a gardé la plus absolue neutralité, 
il l'a observée égaleriient pour le conflit aus-
tro-italien, n'oubliant pas, dans sa douleur, 
que ceux qui combattent des deux côtés sont 
ses fils, et en mémo temps, prenant soin, 
de n'empêcher en aucune façon les catholi-
ques italiens de se conduire comme les meil-
leurs citoyens, mais aussi de pourvoir à 
l'assistance morale et religieuse des sol-
dats, et de permettre que même dans les lo-
caux dépendant du Saint-Siège, les soldats 
malades et blessés puissent être soignés et 
secourus. » 

M. Gasparri reconnaît que le gouverne-
ment italien a montré de la bonne volonté 
pour atténuer plusieurs difficultés que le 
Saint-Siège prévoyait inévitables en, temps 
do guerre, en raison même de sa Situation 
actuelle. 

— « Le gouvernement italien, pur exemple, 
a exempté de toute censure la correspon-
dance avec le pape, la Becrétairerie d'Etat et 
certains autres départements pontificaux ; Et 
le Saint-Siège ne fait aucun cas des quelques 
lettres, peu nombreuses, qui, malgré les or-
dres du gouvernement, et sans sa faute, ar-
rivèrent ouvertes. Mais on ne peut déduire 
de cela que la situation du Saint-Siège soit 
normale et que le pape doive l'accepter défi-
nitivement. Bien quelle Saint-Siège, par res-
pect de la neutralité, ne veuillè pas créer 
d'embarras au gouvernement italien, et place 
sa confiance en lui, attendant un arrange-
ment conyenable de sa situation, non pas des 
armées étrangères, mais du triomphe dé ces 
sentiments de justice qu'il souhaite voir se 
répandre toujours davantage parmi le peu-
ple italien, conformément à son véritable 
intérêt. » 

En ce qui concerne le Lusttanla, M. Gas-
parri déclare qtie le pape a déploré que le 
transatlantique ait coulé. 

— « S'il n'a pas pli se prononcer plus di-
rectement, c'est parce qu'il se "trouvait en 
présence de questions de fait qu'il ne pou-
vait pas résoudre, en raison des affirmations 
contradictoires. Quant à la demande attri-
buée au papè par M. Latapie : 8 Croyez-vous 
quo lo blocus qui serre deux empires, qui 
condamne à la famine des millions d'êtres 
innocents, s'inspire de sentiments hu-
mains ? », quelles qu'aient été les paroles 
du pàpe, il est certain qu'il voulait connaître 
l'opinion de son interlocuteur, et non se 
prononcer contre un légitime blocus. » 

M. Gasparri conclut en disant que si M, 
Latapie n'a en aucun point reproduit exac-
tement la pensée du pape, en beaucoup de 
points, il l'a défigurée complètement. 

Quant aux déclarations qui lui ont été at-
tribuées à lui-même par M. Latapie, M. Gas-
parri déclare : 

— <t Dans ma brève conversation avec M. 
Latapie, aucun mot n'a été dit au sujet de 

la rupture des relations diplomatiques du 
Vatican avec la France, non plus qu'au su-
jet de la séparation de l'Eglise et de l'Etat en 
France. M. Latapie aurait mieux fait de te-
nir sa promesse formelle de ne rien publie* 
sans autorisation préalable. En tout cas, en 
raison de pareilles déplorables indiscrétions, 
M. Latapie aura l'honneur d'avoir été le dern 
nier journaliste reçu par le pape pe&Aant la 
guerre. ». 

Les Autrichiens respecteront les Iknîiceâ 
sacrés de Rome 

Paris, 28 Juin. 
On sait que le pape écrivit directement à' 

l'empereur d'Autriche, pour lui demander que 
ses soldats respectent les édifices sacres da 
Rome, et évitent de les endommager. Le cor* 
respondant du Petit Journal à Rome dit que 
la réponse de François-Joseph fut rassu-> 
rante. 

On dit maintenant des messes pour la 
succès des armes italiennes 

Rome, 28 Juin. . 
Les cardinaux Pompili et Bisleti ont cé< 

lébré dans l'église des Jésuites unejrfnessa 
solennelle pour la victoire des armesfitalien-
nes. Une nombreuse assistance se «dressait 
dans l'église où l'on distribua des prières 
imprimées pour le roi et pour l'armée oui 
eurent parmi les fidèles un grand succès. Ces 
prières vont être apportées d'une manière» 
générale dans toutes les églises. 

Le gouvernement en fait interdire la 
publication en Allemagne, mais la 

répand à l'étranger 
Amsterdam, 2$%nin. 

Le poste radiotélégraphique d'Amsterdam 
vient de recevoir du poste allemand da 
Nauen un long télégramme de deux pages 
résumant le manifeste de la Sozial-Demokra 
tie allemande, publié dans le Vorwaerts, sous 
le titre « La Sozial-Demokratie et la paix »< 

Les socialistes allemands y affirment leurs 
intentions pacifiques et reprochent à leurs 
collègues de France et d'Angleterre de mat 
seconder leurs efforts. 

Détail piquant : l'agence qui transmet cette 
dépêche socialiste a été fondée par les 
grands industriels, les rois du charbon et 
du fer en Westphalie et dans les provinces 
rhénanes. 

D'autre part, le destinataire n'est autre que> 
l'ambassadeur d'AUemagne aux Etats-Unis., 
le comte Bernstorff, qui a pour tâche de faire 
insérer cette dépêche dans la presse améri* 
caine. à 

L'envoi de ce télégramme est une Jexceli 
lente illustration de la manière dont l" gou-
vernement allemand sait utiliser les déînons-i 
trations de la Sozial-Democratie. 

Ce manifeste socialiste dépêché sur les 
conseils du gouvernement allemand par une. 
agence officieuse, à toutes les stations radio* 
télégraphiques du monde, est celui-là même 
qui provoqua à Berlin la suspension du Vor-. 
waerts et la publication, dans la Gazette de, 
l'Allemagne du Nord d'une note fort cour» 
roucée. 

Apparemment, le gouvernement allemand 
estime que ce manifeste, dont la propagation 
pourrait être nuisible et malsaine en Allé* 
magne, est un excellent article d'exportation., 
Les Américains y trouveront la preuve de ce 
que M. Dernburg tenta en vain de leur expli< 
quer, c'est-à-dire que le peuple allemand es1? 
animé de dispositions foncièrement pacifi-
ques et humaines. 

•i 
Après la fête de l'anniversaire de Solfé* 

rino, les municipalités de Turin et 
de Paris échangent des télé-

grammes d'amitié 
Paris, 28 Juin.-

M. Adrien Mithouard, président du Conseil 
municipal de Paris, vient de recevoir d-s M.-
Rossi, sénateur, maire de Turin, le télégram-» 
me suivant : 

Délégation turinoise aussitôt arrivée Tu* 
rin, vent vous exprimer sa profonde grati-
tude pour sympathique chaleureuse ma.nifes* 
tatlon amitié et fraternité dont Turin et: 
toute Italie est hautement honoré. — Signé il 
THÉOPHILE ROSSI, sénateur, maire de Turin« 

M. Adrien Mithouard a aussitôt répondu 
par le télégramme suivant : 

Avons reçu votre chaleureux télégramme 
dans lequel vous exprimez au nom de Tmin 
et de toute Italie sentiments ardente amwé* 
Très touchés de votre pensée, nous vous 
merctons tout cœur et vous prions iransme-U 
Ire à tous vos collègues expression tenou* 
velée de notre cordiale sympathie. Vive l'Itai 
lie ! Vive la France ! — Signé : ADRUÎN MU 
THOUARD, président du Conseil municipal, 

L@ yacht « Vanadis » 
%'ûmh avec un paquebot 

DEUX PASSAGERS DU PAQUEBOT 
SONT TUES 

New-York, 28 Juin. 
Le New-York Herald annonce que le yacht! 

Vanadis, de M. C.-K.-G. Billing, qui est bieni 
connu eh Europe, notamment à Marseille, ai 
Nice et dans d'autres ports méditerranéens,, 
qui croisait récemment dans le port de Kof'-
York, est entré en collission avec le paqueiw 
Dunker-Hill, dans le détroit de Long-Islanci? 

Un passager du Dunker-mil a été tué suB 
le coup. Un autre passager a été grièvement 
blessé et projeté par dessus bord. U fut re-
cueilli par un membre de l'équipage du 
Vanadis, mais mourut une heure après. 

Sur le Vanadis personne n'a été blessé. 

rB71i.®âto,ef® «et €3oESL€5©E°te 

CHATELET-THEATRE 
Ce soir, à 8 heures 30, représentation de gala' 

avec Sur le front, la grande pièce d'actoalitô où 
miss Nelly Palmier, l'artiste adorée du public, est 
incomiparahle et où le foyeux Paitllien est étourdis-
sant de communicativo galté Le spectacle comment 
oera à S Heures 30, par Le Député de Bomblgnae, 

CINE-PALAGE-THEATRE 
En matinée et soirée, continuation du grand' 

succès dnématosTaphinUo àroc la tragiédieniio ita-
lienne Olga Benett; Sacrifice de Mire, La lampe 
de GramVMèrc ; épisode de la guerre austro-ita^ 
lienne; les actualités, etc. 

ALGAZAR-CINEMA 
Programme exceptionneUernent varié avec s Pa' 

ordre du Kaiser, drame d'actualité; Denise, LL 
Main dans le Sac, Son Premier Amour. Dernières 
actualités d-e m guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
RenoUvelleaient complet du programme. VExpla* 

îiort, drame émouvant tourné à Marseille- Cœu* 
de Gtana'Mère; Gribouillctle et Dufroussard; Les 
Fantômes; les dernières actualités. 

Comité du quartier Lodt f canton. — t& mem-
bres du Comité sont priés d'assister à l'assemblée i 
générale ce soir maï'Ji 29 dU courant, à 9 ucurea 
précises, bar Berge. Dernières dispositions à pren-
dre en vue des concerts-spectacles. Présence indis-
pensable. * 

Bourse du travail. — Union des Ctamtores s™ 
cales des Bouches du Rhône . Mardi soir, à 7 h^. J 
réunion du Conseil d'administration. 

Offres d'emploi. — On demande • apprentis 
ohaudironniiers sur cuivre, un garçon livreur da 
16 à 17 ans, fort, aivec certificats ; apprenti fu-
miste ; apprenti dégrossi serrurier et non ; aides 
frappeurs forgerons ; demi-ouyi'ier serrurier ; 
sellier bourrelier ; apprenti sellier garnis^eur î 
apprenti électricien ; maréchal ferrant pour la 
dehors : forgeron charron pour le camion ; ou-
vriers charrons pour la banlieue et pour lé de-
hors ; ménage, lo mari jardinier, avec références! 
ouvriers vanniers .- apprenti charron dégrossi ; 
mécanicien ou (ourneur sur métaux pour le de-
hors ; matelassier : un cultivateur pour la cam-. 
pagne et tout faire ; un ouvrier, diemi-duvrlet*' 
ou apprenti dégrossi plombiers ; demi-ouvriere et \ 
aivprentie t ai Heur-us ; ouvrières pomplërcs • ou- ' ■ 
vriorcs pour vestes kaki ! ouvrière blanchisseuse : J 

demi-ouvrières et apprentie pantalonnières • jeu-
nes filles ayant déjà, travaillé à la ni-anlpîilatloB 



Lis Sêemirâ aox soniers 

1 Comment les envoyer ? 
Paris, 28 Juin. 

La dernière circulaire du bureau de secours 
aux prisonniers de guerre de Berne donne 
des renseignements très intéressants sur l'or-
ganisation à laquelle procèdent les prison-
niers français. 

On sait déjà qu'ils ont créé des associa-
tions mutuelles qui ont pour objet, les unes 
la recréation ou l'instruction des prisonniers, 
les autres les secours. 

Au camp d'Obrdruf, une soupe populaire 
fonctionne .depuis le 30 mai. 

A Grafenwohr, deux écoles ont été créées, 
'dont l'une pour les jeunes internés civils. 

Le bureau de Berne signale, d'autre part, 
quelques abus. Il ajoute : ' 

« Dans quelques cas, le mal a été réprimé 
par l'initiative dos sous-officiers. Ainsi, l'un 
d'euxi^Oms écrit : « Dans mon camp, j'évite 
les abls en précédant toute distribution 
d'une eequêto minutieuse, faite par une Com-
mission prise parmi les prisonniers les plus 
sérieux. Cette mesure doit être généralisée, 
mais pour cela, il faut que les Comités ces-
sent d'envoyer des secours au hasard, et sans 
aucun contrôle préalable. Ils arriveront à un 
résultat aussi parfait que possible : 

A) Par la répartition des camps entre les 
Comités pour l'entretien des nécessiteux ; 

B) Par le refus de toute demande non apos-
tillée par les sous-officiers de confiance déjà 
désignés au agréés dans un grand nombre 
de camps. 

Très souvent, ces hommes de confiance 
sont élus par leurs camarades. Le mieux et 
le plus sûr est de leur demander un état des 
nécessiteux de leur camp et de leur fournir 
les moyens de distribuer à ces hommes des 
secours en proportion de leurs besoins. Alors 
les dtejandes individuelles deviendront inu-
tiles. Wons travaillons activement à complé-
ter no%e liste d'hommes de confiance qui est 
déjà très étendue. » 

Pour terminer sur une impression favora-
ble, nous voulons citer cette carte reçue du 
camp de Rosemberg : 

<r Employés ici dans un camp d'officiers, 
nous ne manquons de rien et nous sommes, 
au contraire, heureux de ne rien absorber 
de ce dont vous disposez pour que soit plus 
grande la part faite à d'autres pauvres ca-
marades. » 

Le bureau de Bërne a organisé un service 
d'abonnement de pain (2 fr. 50 par mois), 
qui a pris rapidement une grande extension. 
Actuellement, ce service expédie chaque se-
maine environ 2.500 kilos de pain. En outre, 
il prélève sur ses ressources l'argent néces-

saire pour envoyer de temps en temps dans 
les autres camps de son ressort des expédi-
tions de pain destinées aux abandonnés. Un 
homme de confiance écrit à ce sujet : 

« C'est avec la plus grande joie que les 
hommes ont reçu le pain que vous avez bien 
voulu nous envoyer, et je suis leur interprète 
en vous faisant parvenir leurs bien sincères 
remerciements. » 

Malheureusement, il n'est pas encore pos-
sible au bureau de Berne de renouveler assez 
souvent ces envois. 

Le Midi au Feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous recevons communication des cita-
tions suivantes : 

Ponction François, soldat au 312° d'infan-
terie, cité à l'ordre du jour de la brigade : 
« Blessé le 9 septembre et revenu sur le 
front le 18 novembre soldat énergique et 
courageux ». 

M. Jean Borcil, sujet espagnol, naturalisé 
Français, depuis quatre ans, demeurant à 
Rousset (Bouches-du-Rhône), vient d'être cité 
à l'ordre de la ...» division d'inlanterie.dans 
les termes suivants : 

<t Le général Pentel, commandant la di-
vision d'infanterie, cite à l'ordre de la divi-
sion, les sous-officiers et soldats du 203° régi-
ment d'infanterie dont les noms suivent : 
Borrell Jean, soldat, numéro matricule 07383. 
Ses camarades de demi-section étant tous 
tombés, a résisté énergiquement à vingt mè-
tres de la tranchée allemande, maintenant la 
position sous le feu intense de l'ennemi ». 

REMISE DE LA CROIX DE GUERRE 
Samedi après-midi, sur le terrain de ma-

nœuvres à Aix, en présence de détachements 
de tirailleurs algériens partant au front, le 
colonel Simon, commandant d'armes, en-
touré de nombreux officiers de la garnison, 
a remis la Croix de guerre au sergent Dé-
goût Victor du 9° régiment de tirailleurs, 
cité à l'ordre de la division dans les ter-
mes suivants : : Le 30 octobre 1914, chargé 
avec une demi-section d'éclairer la marche 
de la compagnie, s'est acquitté de sa mission 
avec vigueur, repoussant les premiers élé-
ments ennemis et donnant des renseigne-
ments utilés sur la position de l'ennemi ; a 
été grièvement blessé ». 

Le colonel Simon donna lecture, à haute 
voix, de la citation traduite ensuite en arabe 
par l'officier interprète Galtier, puis il épin-
gla la croix de bronze sur la poitrine du 
sergent Dégoût et lui donna l'accolade avec 
émotion cependant que la nouba ouvrait et 
fermait le ban. 

Nous adressons au sergent Degout, actuel-
lement remis de ■ ses blessures, nos sincères 
félicitations. 

Morts au champ d'iioaiaeîir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
bous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Alexandre Galissian, soldat au 
163" d'infanterie, tué à l'ennemi le 14 mai ; 

De M. Armand-Maurice Grisolle, soldat au 
163e d'infanterie, tombé héroïquement à l'en-
nemi le 14 mai, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Marcel Berta, capitaine au long 
cours, engagé volontaire, lieutenant au 21° co-
lonial, tué à l'ennemi aux Dardanelles, le 
10 mai ; 

De M. Danel Faïsse, sergent au 96» d'infan-
terie, blessé grièvement à l'ennemi et décédé 
le 20 Juin, à l'âge de 21 ans • 

DejrM. Marcel Coulon, de Trets, soldat au 
312'Jd'infanterie. tué à l'ennemi à l'âge de 
85 ans' ; 

De M. Augustin Magnan, de Rousset, soldat 
au 6° bataillon de chasseurs alpins, blessé 
grièvement à l'ennemi et décédé le 27 juin. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses sincères 
Bondoléances. 

La chasse aux maisons 

Sur requête de M. Roi, substitut, et par 
ordonnance de M. Camatte, il a été procédé, 
hier, aux mises sous séquestres et saisies sui-
vantes i 

1° Mise sous séauestre de 1.000 balles de 
coton, arrivées par les vapeurs Ernest-Simons 
et Ne'ra, appartenant à la Société des Filatu-
res Kunz, de Wiendisch, près Zurich, maison 
allemande ; , , 

2° Mise sous séquestre de cinq sacs de talc, 
et» deux fûts de kaolin, d'une somme de 
t"0&> francs, appartenant à la maison autri-
chiinne Elbogen, de Vienne ; 

W Mise sous séquestre de vingt-trois ma-
chines industrielles, appartenant à la maison 
Barsig, de Berlin ; 

Mise sous séquestre de trois briquets en 
argent, d'une somme de ICO fr. 50, apparte-
nant à' la maison autrichienne G. et Schaid, 
de Vienne ; d'une cravate en perles fines 
d'une valeur de 15.000 francs, appartenant à 
la maison autrichienne Herzl, de Vienne ; de 
quarante-quatre cuillers en argent et d'une 
somme de 52 fr. 80. appartenant à la maison 
autrichienne Max Fleischmann, de Pforzheim, 
le tout reçu en dépôt par un bijoutier mar-
seillais ; 

5<> Mise sous séquestre d'une somme globale 
de 3.7S8 francs, représentant le montant de 
factures dues par divers commerçants mar-
seillais à la maison Junker et Ruh, de Carls-
ruhe ; ;"'-»•'.» 

6° Mise sous séquestre d'un mandat-poste 
de 1.000' francs adressé à la dame Anna Vdx-
mann, de Kreuzach, par son gendre : J* Saisie d'une somme globale de 1.727 fr. 

par plusieurs commerçants marseillais à 
nuit maisons allemandes. 

SL©§ promenades m mer 
pour nos Messes militaires 

Après les belles excursions organisées par 
le Club Alpin Français (section de Provence), 
et l'Œuvre de l'A. C. M., auxquelles prirent 
part de nombreux convalescents de nos éta-
blissements marseillais, voici qu'en raison des 
chaleurs, le Comité vient de les susprendre 
pour les remplacer par des sorties en mer 
avec lo concours des Sociétés de Remorquage. 

La première de ces promenades eut lieu 
dimanche à bord d'un remorqueur de la 
Société Provençale. Le petit navire pavoisé 
juitta le quai de Rive-Neuve à deux heures 
après-midi, avec un contingent de 80 conva-
lescents formé par des délégations des divers 
établissements de l'A. C. M. Le Club Alpin 
était représenté par MM. Henri Rastit, La-
croix, Léonce Millier, Guigou, Gauthier et 
Castélln, commissaires délégués, accompagnés 
de leur famille. Se trouvaient aussi à, bord 
MM. Michel Venture, Gustave Saroul, secré-

jtire général , de l'A. C. M.; MM. Augustin 
abre, etc.. 

• L'itinéraire était : traversée des ports, côte 
de l'Ëstaque. à Niolion, la rade et le canal du 
RhOne, le port du Frioul, le golfo de Mont-
redort. Le retour s'effectua eh longeant le 
large dè la Corniche et, à 5 heures, le remor-
queur rentrait au port. 

Cette délicieuse promenade favorisée par un 
■ propice et agrémentée par un orchestre 

% bord remplit de joie nos braves s Poilus » 
£ qui une collation et des rafraîchissements 
furent aussi gracieusement offerts par M. 
Venture, que M. Saroul, dans un toast heu-
reux, remercia aimablement, ainsi que le 
Comité du C. A. F-, représenté par M. Rastit, 
au nom de l'A. C. M> 

•r Unê abondante distribution de fleurs fut 
Qaité à l'arrivée par la gracieuse fille de M. 

entdfe, 
De nouvelles sorties, qui sont en prépara-

tion, auront lieu incessamment. 

A l'Mpitai du Grand Lycée 
Dimanche après-midi, un concert a, été 

donne dans la cour du grand Lycée, afin de 
distraire les blessés. Le programme, Corn-
posé par M. Marcey, le sympathique comi-
que, fut longuement applaudi par tous les 
auditeurs, et ce fut un spectacle réconfortant 
que de voir nos chers soldats, rire et oublier 

snn peu leurs souffrances. 
1 Tous nos remerciements vont à Mime Négrel, 

J soprano ; Mlle Suche, chanteuse légère ; 
kMlles Boyer et Gueydon ; à MM. Fournier, 
ténor ; Pisani, baryton ; Derbesy, violoniste, 
et War.c%;v,..cqmi.uue troupier. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
les professeurs Mme Fouquet, Mlles de Ma-
sini et M'aurel, M. Gueydon. 

L'envoi des colis au corps d'Orient 
Divers ordres ont été successivement don-

nés concernant l'envoi de colis particuliers 
aux soldats du corps expéditionnaire d'Orient. 
Pour éviter toute divergence d'interprétation, 
M. le ministre de la Guerre vient d'en préci-
ser ainsi le régime : 

« Les dispositions précédemment prévues 
pour l'envoi de colis particuliers aux mili-
taires des troupes d'occupation du Maroc 
pourront être appliquées aux officiers et 
hommes de troupes du corps expéditionnaire 
d'Orient. 

« En conséquence, seront dorénavant ac-
ceptés et réexpédiés en franchise par les ba-
teaux de ravitaillement au corps expédition-
naire d'Orient : 
.Les colis postaux de 0 à 10 kilos adressés 

aux militaires du corps expéditionnaire ; les 
commandes en gros (sans limitation de poids) 
adressées aux ordinaires sous la réserve 
qu'elles seront exclusivement destinées aux 
ordinaires et adressées impersonnellement 
aux commandants d'unités ; avec l'autorisa-
tion préalable du ministre (état-major de 
l'armée) — (section des dons) les envois des 
sociétés ou particuliers faits à titre de dons 
en faveur des foirmaîions sanitaires ou autres 
collectivités militaires (corps, services, etc.) ; 
les colis adressés aux maîtres-ouvriers. 

Les transports gratuits dont il s'agit cons-
tituent une'mesure bienveillante, et ne peu-
vent, par suite, donner lieu à aucun recours 
contre l'Etat en cas de perte ou d'avarie ». 

Ajoutons que ce service doit être assuré par 
la « section de transports militaires » de la 
Commission du port. 

L'officier d'administration de l'habillement 
est plus partioulièriement chargé de son exé-
cution. 

©es livres pour les écoliers d'Alsace 
Nous avons reçu des personnes suivantes 

de nombreux livres et prix, destinés aux 
enfants fréquentant les écoles de l'Alsace 
redevenue française : M. Gabriel Tayar, les 
enfants David, aux Chartreux, M. Marius 
Borghmé, Mlle Jeanne Vacher, M. Forestier, 
de Saint-Just, M. Limouzis. 

Nous continuerons à recevoir dans nos bu-
reaux tous les volumes et anciens prix que 
nous nous chargeons d'envoyer immédiate-
ment en Alsace. 

U est recommandé aux donateurs d'inscrire 
leur nom et leur adresse sur chaque livre 
offert. 

Dons et Secours 
M. le maire de Marseille a reçu, hier, les 

dons suivants : les Dames du Marché Central, 
pour les blessés, 30 fr.; les élèves de l'école 
de filles de la rue Abbô-de-l'Epée, qui ont 
obtenu le certificat d'études primaires, pour 
les mutilés, 21 fr.; Mme Ravaglia, Geneviève-
Marie-Henriette-Marie-Rose-Aimée, pour les 
mutilés (2° versement), 10 fr. 

D'autre part, la Fédération des ouvriers et 
ouvrières de la Manufacture des Tabacs de 
Marseille a procédé à sa 32° collecte, qui a 
produit la somme de 171 fr. 70. Cette somme 
à été répartie de la façon suivante : 

Pour les familles nécessiteuses des mobili-
sés, 32 îr. 60. 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
139 fr. 10. 

COMPOSITION FRANÇAISE. — Le départ d'un 
de vos parents mobilisé. Son équipement, 6on atti-
tude, etc.. Sentiments qu'éveille en vous ce dé-
part. 

ARITHMETIQUE. — I. Sur l'exemple 3/5 X 4/7 
exposer la théorie de la multiplication de deux 
fractions ordinaires ; énoncer la règle et dire quel 
rapport de grandeur existe entre le produit trouvé 
et le multiplicande. Ne pourrait-on pas, sans effec-
tuer la multiplication, indiquer d'avance quel est 
ce rapport 1 

II. Un rentier a placé les 3/5 de sa fortune à 
3 % et le reste à i 1/2 %. Au bout d'un an, il 
dispose, capital et intérêts Téunls, d'une sommer 
avec laquelle il achète de la rente 3 % au cours 
de 87 fr. 60. Il se constitue ainsi un revenu annuel 
de 3.075 fr. On demande : 

1" Do calculer la fortune primitive du rentier; 
2' De calculer ce qu'est devenu au bout d'un an, 

capital et intérêts, chacune des parts faites au dé-
but dans cette fortune. 

LE BREVET ÉLÉMENTAIRE 
Voici le texte des épreuves écrites auxquel-

les ont été soumis, à Marseille, les aspirants 
au brevet élémentaire : 

ORTHOGRAPHE. — La première revue des trou-
pes après 1870 : 

Sur les gradins, toute l'assistance trépignait 
debout. Entre les ombrelles claires ce n'étaient que 
remuements de « bustes » et tensions passionnées 
des Utes pour ne rien perdre de ta coulée guer-
rière qui, au « rythme » allègre des musiques, 
s'avançait sur la pelouse. 

C'était la « troupe », laite de « débris », de 
« tronçons », d' « épaves », et noyau déjà fort 
impressionnant de la formidable armée nationale 
en préparation, qui défilait devant Paris et les 
représentants de la France. Martiales sonneries 
d'espoir, ni arche résolue vers l'avenir. Dans cette 
radieuse après-midi de juin, parmi les grâces .jeu-
nes de la nature, quel réconfortant spectacle ! 

Pour là première fols depuis un an la force fran-
çaise n'apparaissait plus comme un spectre meur-
tri, sanglant, déguenillé. Véritable résurrection 
dont on avait la certitude et la joie. 

Ce n'était pas seulement pour elle-même, pour 
sa propre puissance déjà reconquise, que l'Armée 
provoquait dans la foule un tel frisson. C'est en-
core parce que, ayant été la première à reprendre 
valeureuse attitude, elle symbolisait toutes les au-
tres forces de la Patrie en train de renaître et don-
nait l'espérance de toutes les reconstitutions 
souhaitées. 

Raidies pour un fier passage devant les tribu-
nes, les lignes bleues et rouges so succédaient pres-
tement, pais, s'allongeant soudain en colonnes de 
marche, s'engouffraient sous les verdures du bois, 
tandis que dans une nuée do poussière lumineuse 
oû brille là lueur des sabres, les escadrons die cava-
lerie s'ébranlent pour le trot d'un joli défilé de 
paradé. 

Quelle émouvante apparition ! Dans l'air lim-
pide les fanfares jettent leurs grêles et souples 
rythmes. Des étendards improvisés frissonnent au 
vent de la course. De mur rayonnant des cuiras-
ses paraît formidable. C'est la magnifique troupe 
des jours de triomphe, de gloire, d'allégresse. 

Georges LECOMTE. 
QUESTIONS. — V Dites succinctement quels sen-

timents éprouvait la foule qui assistait à cette 
revue. 

2' Nature et fonction des mots : debout (i" 
phrase); bustes, rythme (2* phrase); trouve 
(3* phrase). 

3" Sens do la phrase : « Elle symbolisait toutes 
les forces de !a Patrie en train de renaître », et 
de l'expression : « ...Troupe faite de débris, de 
ttonçoiis, d'épaves. » Appuyez sur la signification 
des mots soulignés. 

4" Nature et fonction des propositions dans la 
phrase ; « *ptre. ̂  ombrelles claires.„ pelouse ». 

Les anciens membres du Syndicat des Sté-
nographes de Marseille désireux de contri-
buer à l'entretien d'un lit fondé par le Syn-
dicat, à l'hôpital auxiliaire du boulevard de 
la Madeleine, n" 88, sont invités à envoyer 
leur adhésion et leurs quotités mensuelles 
chez le président, 94, rue Saint-Jacques. 

Soirée artistique de bienfaisance. — L'Ou-
vroir du Cercle Sébaspotol a organisé pour 
ce soir mardi, une grande soirée artis-
tique au profit de la caisse de secours aux 
familles des mobilisés et de nos chers soldats 
sur le front. Ce concert de grand gala aura 
lieu dans la coquette et vaste salle de l'Artis-
tic-Cinéma, boulevard du Jardin-Zoologique, 
avec le concours d'artistes réputés. On peut, 
entre autres, déjà citer : Mlle Marthe Ergens 
et M. Béronne, de notre Opéra ; Mlle Nita 
Savani, de la Scala de Paris ; M. Silvester, le 
sympathique chanteur de l'armée britanni-
que ; M. Darwil et Mlle Chatelier, de nos 
principaux concerts ; M. Charles Four'nier, 
le jeune diseur des récits héroïques Marcel 
Sarrade, etc. La recette totale ira à la caisse 
de secours et le Comité de l'Ouvroir a pu 
ainsi tenir très bas le prix des places, soit : 
secondes, 0 fr. 40 ; premières, 0 fr. 75 ; fau-
teuils, 1 fr. On peut se procurer des cartes 
d'avance, avec 0 fr. 10 de supplément, à la 
chapellerie Tassy, allées de Meilhan, ou à la 
caisse de l'Artistic-Cméma. 

Feu da colline. — Un feu de colline se dé-
clarait, hier, vers 2 heures 30 de l'après-midi, 
au quartier de la Panonse, à l'endroit dit le 
Cottage. Les pompiers, rapidement avisés, se 
rendirent sur les lieux, sous les ordres du 
capitaine Dufieu. Us eurent tôt fait de maî-
triser le sinistre, dont les dégâts sont peu im-
portants. _ 

Collision de véhicules à la Barasse. —- Vers 
11 heures, hier matin, sur la route nationale, 
entre Saint-Marcel et la Barasse, un tramway 
de la ligne d'Aubagne entrait en collision 
avec un camion-auto de la Croix.Rouge an-
glaise. Le choc fut violent et les deux véhi-
cules furent en partie brisés. Mais deux voya-
geurs seulement furent légèrement contu-
sionnés. Us purent regagner leur domicile 
après avoir reçu des soins dans une- pharma-
cie voisine. 

Un petit voleur. — Sur délégation du juge 
de la 3° division, le service de la Sûreté a 
arrêté, hier, un enfant, qui dit s'appeler Mi-
chel Maineri, âgé de 12 ans, mais qui à refusé 
d'indiquer l'adresse de ses parents, qu'il a 
quittés depuis assez longtemps. Cet.enfant est 
inculpé de vol et complicité. Il a été mis à 
la disposition du Parquet. 

Acte de probité. — Deux fillettes, Suzanne 
Cayrier-, 11 ans, rue Nationale, 16? et Marie 
Caornance, 10 ans; rue des Petites-Mariés, 26, 
se rendaient en classe, hier matin, vers 8 heu-
res. En passant sur les allées des Capucines, 
elles trouvèrent un portefeuille qu'elles s'em-
pressèrent de déposer entre les mains de M. 
Guillaume, commissaire de police du II» ar-
rondissement, qui les a chaudement félicitées. 
Nous joignons nos félicitations à celles du 
magistrat. i 

Heurtée par une auto. — Hier, vers midi 
et demi, boulevard Salvator, Mme Louise Ro-
que, 70 ans, demeurant rue Caisserie, 46, était 
heurtée et jetée à terre par une auto. Elle 
reçut des soins à la pharmacie Rabattu, où 
l'on constata qu'elle avait reçu d'assez fortes 
contusions sur tout le corps. L'auto, cause 
de l'accident, transporta, ensuite la blessée à 
son domicile. L'état de Mme Roque n'inspire 
aucune inquiétude. 

Renversée par un boghal. — Mme B... 
traversait la chaussée de la rue de la Répu-
blique, hier matin, vers 11 heures 30. Sur-
vint un boghei de marchand de vin marchant 
à une allure assez vive et Mme B... n'ayant 
pu l'éviter, fut renversée et assez grièvement 
blessée au visage et à la jambe gauche. Après 
avoir été pansée dans une pharmacie voisine, 
Mme B... est rentrée chez elle en voiture. 

Prisonniers allemands. — Par 1' « Ibéria », 
de la Compagnie Fraissinet, venant de 
Corse, sont arrivés hier 128 prisonniers alle-
mands qui vont être mis à ia disposition du 
commerce marseillais. Us ont été conduits au 
bas-fort Saint-Nicolas par un peloton rte sol-
dats territoriaux., Ce transfert s'est effectué 
sans incidents. 

Un triste individu. — U se fit remarquer 
par son indécence, avant-hier soir, vers 
7 heures, place de la Bourse, sur un tram-
way. De tous côtés, l'on protesta de telle 
façon que la police dut intervenir. Elle 
arrêta Pindividu qui dit s'appeler André 
Mertzenfeld, 20 ans, être né à Paris, sujet 
belge, cocher livreur, demeurant à Marseille 
depuis quatre ans, boulevard de la Blan-
carde, 25. Il n'avait aucun papier dUdentité 
et n'avait pas fait sa déclaration d'étranger. 
Il' reconnut son acte et l'attribua à l'ivresse. 

Pincés ! — Le brigadier de la Sûreté Ran-
chin, qui demeure rue Fortia, rentrait chez 
lui hier matin un peu après minuit, et se 
mettait au lit. A peine commençait-il à s'en-
dormir qu'un bruit insolite attira son atten-
tion. M. Ranchin se leva, regarda par la 
fenêtre et vit un individu qui cambriolait un 
magasin, pendant que deux complices fai-
saient le guet. S'habiller, courir chercher 
deux gardiens de la paix en service dans les 
environs, fut l'affaire d'un instant pour M. 
Ranchin. Et bientôt les trois malfaiteurs 
arrêtés étaient conduits à la Permanence. Ils 
se nomment Charles Gontard, Joseph Mas-
surenti et Baptistin Brémond. On les a 
écroués. 

Coups de revolver derrière la Bourse. — 
Quatre coups de feu étaient entendus avant-
hier soir, près de la Bourse, rue de l'Etrieu. 
Peu d'instants auparavant, après une dis-
cussion avec sa femme, née Vidal Marianne, 
un garçon liquoriste, originaire de Mayor-
que, Frau Daniel, 22 ans, demeurant 15, rue 
Poids-de-la-Farine, venait provoquer M. Ni-
colas Joseph, 45 ans, patron du bar, sis rue 
de l'Etrieu, 16, lui disant : a Sors, j'ai à te 
parler ! ». Le provocateur était un ancien 
garçon du bar. Il avait, en quittant sa place 
et depuis, intenté divers procès, toujours 
perdus, à M. Nicolas. Ce dernier répondit à 
l'invite. 

A peine se trouvait-il en face de la rue 
Tête-d'Or, qu'il essuyait quatre coups de re-
volver tirés â un mètre de distance par son 
ancien garçon, qui s'enfuit aussitôt rapide-
ment. Du bar et du voisinage, on accourut 
auprès de M. Nicolas, qui avait été atteint 
d'une balle au côté gauche, et que l'on trans-
porta d'abord à la pharmacie Charrier, puis 
à l'Hôtel-DieU, stir ordre de M. Delmas, com-
missaire de police de service à la Perma-
nence. A l'hôpital, le blessé reçut les soins de 
M. Cottalorda, interne, qui diagnostiqua un 
état très grave. 

Depuis ses procès perdus, Frau Daniel se 
répandait en menaces de mort contre son 
ancien patron. Quand il le vit hier soir dans 
le bar, il dit à Mme Nicolas : « Je vais cher-
cher le remède ! » 

Après son mauvais coup, Daniel Frau dis-
parut et le service de la Sûreté le rechercha 
infructueusement pendant toute la matinée. 
Mais, vers 10 heures, M. Delmas, commis-
saire de police du Xe arrondissement, le 
voyait entrer dans son bureau, place de la 
Joliette ; Revenait se constituer prisonnier. 

Daniel Frau a été immédiatement conduit 
au Palais de Justice, êt, après un interro-
gatoire d'identité, écroué à la prison Chave. 

Autour de Marseille 
AUSAGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche, 263 animaux 
ont été apportés et vendus à fiés prix variant entre 
II fr. et I'J fr, la pièce-

PariSi 28 Juin. 

Le gouvernement fait, a 23 Heures, Je communiqué officiel suivant : 

Journée relativement calme sur l'ensemble du front. 
Lutte d'artillerie au nord de Souchez, à Neuville et à Roclincourt. 
Arras a été bombardé par des pièces de gros calibre. 
Entre l'Oise et l'Aisne, le duel d'artillerie s'est poursuivi à notre 

avantage. \ 
Dans l'Argonne et sur les Hauts-de-Meuse, à la tranchée de 

Calonne, les Allemands, après leur échec de la nuit dernière, n'ont 
plus renouvelé leurs attaques. 1 

Dans la matinée du 27 juin, un de nos avions a réussi à jeter avec 
succès huit obus sur les hangars à zeppelins de Friedriscliafen. 
Une panne de moteur Fa obligé à atterrir au retour. Il a réussi à 
atteindre le territoire suisse à Rheinfelden. 

Paris, 28 Juin. 
L'Officiel publie un décret aux termes du-

quel M. Quiennec. inspecteur principal des 
postes et télégraphes au service des lignes 
souterraines à grande distance, est nommé 
directeur de ce service. 

CommunipéjDfficiel Italien 
Rome, 28 Juin. 

Communiqué du grand état-major italien 
du 28 juin : 

Tout le long du front, aucun événe-
ment important. 

Dans la Garnie, l'artillerie de monta-
gne, péniblement transportée sur le 
haut du sommet, a battu avec efficacité 
le campement ennemi sur l'autre côté 
du Pal Ficcoio. 

Sur le théâtre des opérations, le mau-
vais temps sévit. 

Une certaine activité se manifeste de 
ia part des aéroplanes ennemis qui 
bombardent quelques positions récem-
ment conquises par nous, mais généra-
lement avec peu de résultat. 

Signé : CADORNA. 

Eneors un qui ne parie pas 

Milan, 28 Juin. 
Le célèbre prédicateur Gemelli, de l'Ordre 

des Augustiins a fait à Udine, devant des 
officiers et des soldats, une conférence sur 
le but de la guerre. « Guerro belle et sainte », 
a-t-il dit, soutenue par l'Italie, non seule-
ment contre l'Autriche, mais plus généri-
quement contre l'élément tudesque, et qui 
marque, de notre part, la volonté de puri-
fier 1 ame italienne de toutes les infiltrations 
de la science et des traditions germaniques. 

aooos ne tee mm 
Copenhague, 28 Juin. 

Un ouvrier danois, 'rentré d'une visite 
aux usines Krupp, raconte au. correspon-
dant du Daily Telegraph, h Copenhague, 
qu'il y a actuellement 115.000 ouvriers em-
ployés h Essen, et qu'on s'occupe surtout de 
fabriquer des canons de gros calibre. 

Londres, 28 Juin. 
Différentes lignes de Belgique ont sus-

pendu leur trafic ordinaire. Le transport 
des troupes et des blessés est très actif sur 
les lignes Gand-Courtrai-Bruxelles, Cour-
trai-Bruxelles-Douai, Bruxelles-Mons-Lan-
den-Maubeuge. 

Les blessés sont répartis dans toute la 
Belgique, où on en amène môme d'Alsace. 

Le récit ÛVL tém®m ©salaire 
Londres, 28 Juin. 

Continuant son récit, le témoin oculaire 
sur le front anglais dit : 

Ce dimanche-là, un de nos appareils effec-
tuait une reconnaissance près de Roulérs, 
quand il rencontra un aéroplane ennemi qui 
fut obligé d'atterrir hâtivement à la suite 
d'un duel de mitrailleuses 

Le même jour, deux autres de nos officiers 
aviateurs eurent une rencontre encore plus 
émouvante, tandis qu'ils effectuaient une re-
connaissance au-dessus de Poelcapelle, à en-
viron 4.000 pieds de hauteur. Us aperçurent 
uh grand biplan allemand possédant un dou-
ble fuselage, deux moteurs et deux hélices. 
Us engagèrent immédiatement le combat avec 
cet ennemi redoutable, qui tout d'abord vola 
en cercle autour de notre avion, tirant des-
sus avec sa mitrailleuse, sans toutefois lui 
faire aucun mal. 

Alors, notre observateur tira à son tour 
environ 30 coups à une distance de 150 mè-
tres. On aperçut aussitôt lo biplan allemand 
osciller, quelques autres coups de feu arrê-
tèrent ses moteurs, et il piqua le nez en avant 
d'une hauteur d'environ 2.000 piedé, puis con-
tinua sa course,, volant lentement et d'une 
façon quelque peu erratique. 

Notre pilote descendant également pour 
compléter sa reconnaissance, se trouva ex-
posé au feu des mitrailleuses ennemies. Sa 
machine fut atteinte et il se décida à revenir, 
vers notre ligne, mais son réservoir à pé-
trole était percé et comme l'aéroplane descen-
dait obliquement, le pétrole prit feu et les 
flammes courant le long du châssis atteigni-
rent l'avant de l'aéroplane qui n'en poursui-
vit pas moins sa course aux accompagne-
ments de la mousqueterie, car les munitions 
qui lui restaient explosèrent sous l'action de 
la chaledr et même le revolver chargé du 
pilote partit de lui-même. Cependant, le pilote 
ne perdant pas le contrôle de son appareil, 
l'avion continua régulièrement sa descente. 
Quand, finalement, l'aéroplane atterrit der-
rière notre ligne, les deux officiers étaient 
grièvement brûlés. Quant à l'appareil, la plus 
grande partie du châssis était détruite, ainsi 
que l'hélice. 

Lundi, il y a eu une action d'artillerie sur 
plusieurs points de notre front. Au nord d'Ar-
mentiôres, une action combinée de bombes 
et de mitrailleuses a obtenu quelque succès. 

Mardi 22, rien à signaler, sauf deux petites 
attaques faites sans succès par l'ennemi près 
de Hooge. 

Nous avons déjà attiré l'attention sur le 
manque de cordialité évident entre les Saxons 
et les Prussiens, tandis que les communiqués 
allemands parlent toujours de leurs braves 
Westphaliens et de leurs Tenforts de la 
garde, ils demeurent absolument muets sur 
les troupes saxonnes. Nous pensons qu'il y a 
là un oubli voulu, dû sans doute à la ten-
dance qu'ont les troupes saxonnes de faire 
la guerre d'une façon plus en accord avec 
les méthodes des races civilisées, méthodes 
que leurs voisins du Nord n'approuvent pas. 

m LE FRONT 01IEMTAL 

pÉÉtilïiÉfiiSffli 
aux âiire-Afeiaife 

Genève, 28 Juin. 
On mande d'Innsbruck qu'au cours de 

contre-attaques des Russes autour de 
Lemberg, les Autrichiens ont eu plus de 
quarante mille hommes hors de combat, 
depuis le 23 juin. 

Sur la rive gauche du Zelder et sur la 
Dumeny, les Russes continuent de résis-
ter victorieusement aux Autrichiens, 
dont la marche en avant est arrêtée. Les 
perles autrichiennes, sur la rive droite 
du Slokija, se montent à environ huit 
mille hommes depuis trois fours. 

Près de Krabannc, les Russes ont fait 
i.5G0 prisonniers. Dans Vattaquc sur la 
rive gauche de la Vistule, ils ont pris 
deux mille hommes. 

Entre Ozarow et Opatoiv, combats fa-
vorables aux Russes. Les Austro-Alllc-
mands, qui combattent entre Rabycze et 
Bornsika ont perdu, depuis le 23 juin, 
10.000 hommes parmi lesquels on 
compte 3.000 tués ou blessés à Chava-
row. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 28 Juin. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Légion 
d'honneur : 

Pour officier : Lebrun, colonel d'artillerie d'une 
brigade d'infanterie; Jlollandin, lieutenant-colonel 
d'inl'antërie breveté Si C., chef d'état-iuajor d'un 
corps d'armée; Prenais de Coutard (II. M. J.), lieu-
tenant-colonel commandant ie 15G" d'infanterie; 
Salles (H. E. J.), chef de bataillon commandant le 
S' bataillon du 79* d'infanterie; Daugan (A. J. M.), 
lieutenant-colonel d'infanterie, commandant une 
brigade marocaine; de Combarieu (C. M. H.), lieu-
tenant-colonel, commandant le 07* d'infanterie; 
Toupnot (P. E.). chef do bataulon au 4" régiment 
de marche de tiraUleurs indigènes; Lejeuno (JL. M.), 
médecin principal de Ire classe, directeur du service 
de Santé d'une division; Thiroux, médecin princi-
pal de S* classe des troupes coloniales ; Mareschal, 
lieutenant-colonel commandant le 17" d'infanterie; 
d'Hauteville (M. J. L.), cîiet de bataillon au 
109' d'infanterie; Paillait, chef d'escadron au 
8" .d'artillerie; Quonian, chef de bataillon au 
4S' d'infanterie; Ducros, lieutenant-colonel, com-
mandant l'artillerie d'une division ; Spilmann, 
médecin-major de ire classe, service sanitaire d'une 
division; Lafont, lieutenant-colonel, commandant 
le 20' d'artillerie; Clerc, chef d'escadron breveté, 
au 49* d'artillerie; Nicloux, chef de bataillon au 
160° d'infanterie; Pavrot, capitaine au 155* d'infan-
terie; Lapierre, lieutenant-colonel, commandant, le 
63' d'infanterie; Brabet, capitaine de réserve au 
4* spahis. 

Pour chevalier .- Eyme, lieutenant à titre tempo-
raire au 159" d'infanterie; Lacombe, chef d'esca-
dron à titre temporaire au 38" d'artillerie; Du-
rand, capitaine de réserve à titre temporaire au 
159* d'infanterie; Alixant, capitaine au 159" d'infan-
terie; Erasset, capitaine au 159* d'infanterie; Bat-
tenbourg. ca.pitaine d'infanterie coloniale au 
159' d'infanterie. 

Vogel, sous-lieutenant au 296" d'infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial pour la 

Médaille militaire ; 
Descat, soldat au 151" territorial d'infanterie; 

Caujollc, soldat au 2BG" d'infanterie; Coinbes, sol-
dat au 996* d'infanterie; Nazaire, soldat au 296" 
d'infanterie; Dablanc, soldat au 2S1' d'infanterie; 
Laur, soldat au 2S1° d'intanterie; Vidal, soldat au 
2S1 d'infanterie; Vernîtes, soldat réserviste au 231* 
d'infanterie; Nouvel, soldat àù 281" d'infanterie; 
Vaeherand, ca.poral réserviste au 7" génie; Cabi-
rou, caporal-fourrier au 281' d'infanterie; Pastu-
rel, soldat ,1U 280" d'infanterie-, Lugachorie, soldat 
au 280" d'infanterie; Micaela, soldat au 280" d'in-
fanterie; LajouS, soldat au 280* d'infanterie; Ca-
zeau, soldat au 2S0" d'infanterie; AlQuier, soldat 
au 2S0" d'infanterie. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 

publiera le Jouriml Officiel de demain, nous' 
relevons : 

Monge, soldat au S- d'infanterie; Batsale, capi-
taine au 24" chasseurs; Delafenêtre, lieutenant au 
24" chasseurs; Rolrvlcr, lieutenant au 81" d'infan-
terie; Per?ier, adjudant au SI" d'infanterie; Au-
James, capitaine de réserve au 293" d'infanterie; 
Laudet, cavalier au 17" dragons, détaché au 115' 
d'infanterie; Calais, sous-lieutenant au U\ chas-
seurs; Gachet, sous-lieutenant au 359" d'infanterie, 
tombé glorieusement frappé a la tôte de sa sec-
tion; Vallon, adjudant au SS" chasseurs, d'une 
bravoure et d'une énergie sans égales, a fait 
preuve en toutes circonstances' des plus sérieuses 
qualités militaires, est tombé lo 17 mai mortelle-
ment frappé en entraînant sa section a l'assaut; 
Chauvet, sergent-major au 28" chasseurs, tombé 
glorieusement frappé en accomplissant une mis-
sion ; Baills. capitaine au 4' génie, tombé Intoxiqué 
par las gaz méphitiques, n'a dû son salut qu'à son 
énergie et A la promptitudo des secours qui l'ont 
rappelé à Ta vie; Laval, sous-lieutenant au 4" gé-
nie, pénétrant dans une galerie où las Allemands 
venaient de faire exploser une mine pour porter 
secours à son capitaine Intoxiqué tombé lui-même, 
a été relevé à demi-asphyxié : Reymond, caporal 
4' génie, en portant secours a son capitaine in-
toxiqué dans une galerie par les gaz méphitiques, 
a été retiré lui-même ii deml-asphyxl<5. 

Courtière, sous-lieutenant pilote, escadrille M-S 
49 : le 13 mai, engageant lo combat avec un aVion 
allemand, et bien que son passager ait été mor-
tellement frappé dès 19 détout, a continué la lutte, 

et par l'audace ainsi que par la précision de ses 
manœuvres, a obligé sou adversaire à fuir préci-
pitamment. . ,, , „, „,,, „ 

Mbrls, capitaine photo a l'escadrille M-F 8 1 
étant diescendu à faible hauteur pour photogra-
phier les organisations défensives ennemies, a eut 
son avion atteint par un chus, qui a brisé deuxi 
mâts, u no poutre de réunion, déchiré une grand» 
partie de la voilure ; h réussi, grâce a son calm« 
et a sa science do pilote, a ramener son avions 
dans les lignes françaises. 

Gamibier, lieutenant observateur à 1 escadrille 
C-28 

De Ram, caporal observateur à l'escadrille M-9' 
23 : étant passager à bord d'un avion très gra-
vement atteint par un obus, a fait preuve du plu* 
grand sang-froid, proposant au pilote do descen-
dre sur le plan inférieur pour consolider un mal 
qui avait été brisé. 

Grlllet. sergent au 28" bataillon do chasseurs : 
grièvement blessé en ramenant un blessé qu il 
était allé relever sous un feu violent. 

Ogier, caporal au 2S" bataillon do chasseurs. 
Fëllènq, clairon au SS" bataillon do chasseurs * 

h l'assaut d'une position ennemie extrêmement 
fortifiée, s'est porté en têto de sa compagnie, et 
pour-exalter le courage de ses camarades, sonna 
la. charge de toutes ses forces, jusqu'au moment 
où U tomba glorieusement frappé. 

Luzellier, chasseur au 28" bataillon de chas-
seurs : a été mortellement fra.ppé. alors qu'il es-
sayait de secourir son sergent major. 

Schlmmbergcr, lieutenant du génie, aviateur mi-
litaire à l'escadrille M.-S. 31 s Hudellet, sous-lieu-
tenant de cavalerie, observateur en avion, csca< 
drille M.-S. 31 ; Kusel, sous-lieutenant d'artilleria 
territoriale, observateur en avion, escadrille M.-F. 
44 ; Jayant. adjudant d'artillerie, aviateur mili-
taire, escadrille C. 17 ; Galtier, sergent du génie, 
aviatour militaire à l'escadrille p. 17 ; Poujot. ser-
gent aéronautique, aviateur militaire, escadrilla 
M.-S. 31 ; Marlsson, sergent, service aéronautiquia-
escadrille M.-F. 5. 

urprenan 

Dnel épique entre m officier beige 
et nu officier allemand 

Le Caire, 28 Juin. 
Des voyageurs revenant de l'Ouganda? 

font des récits surprenants des combats qui 
se poursuivent actuellement dans l'Est Afrl< 
cain allemand. 

Un incident, sans doute unique, fut la 
rencontre d'une compagnie de soldats da 
do couleur, commandée par un officier, 
belge, avec une compagnie de même compo-
sition, sous le commandement d'un officier: 
allemand, à un endroit qui se trouve entra 
le lac Kivu et le lac Tanganyika, et oû, à 
la façon d'autrefois, les deux officiers se 
battirent, tandis que leurs troupes assis-
taient au combat en spectatrices impassi* 
bles. 

Après quelques passes, et comprenant 
que le Belge aurait facilement raison de lui 
à l'épée, l'Allemand tira soudain son revol-
ver, mais l'officier belge, qui avait deviné 
le mouvement de son ennemi, ne fut pas 
moins prompt à sortir le sien, ce qui fit qiw 
tous deux se visèrent-en même temps. L'of-
ficier belge fut blessé à l'épaule, cependant 
que l'Allemand tombait raide mort, fou-i 
droyé d'une balle au cœur. A cette vue, la/ 
troupe allemande se rendit comme un seul 
homme. 

Une autre fois, un contingent de fusiliers! 
africains, ayant perdu tous ses officiers, la 
commandement fut pris par un sergent de' 
couleur, qui mit les Allemands en pleins 
déroute. 

Cettigné, 24 Juin. 
(Retardée dans la transmission]? 

Une colonne monténégrine, opérant 
dans la Bosnie, a occupé, après un vio-i 
lent combat, d'importantes positions auJ 
trichiennes sur le mont Voutchévo, situé, 
sur la rive droite du fleuve Soucskaj 
L'ennemi a abondonné une certaine, 
quantité de matériel de guerre aux Mon-
ténégrins. 

Aux environs de la ville de Saradjéjes 
Autrichiens ont ouvert un violent feu 
d'artillerie contre les positions monléné-' 
grincs, sans résultat. 

MM yapsurs anglais torpillés 
Londres, 28 Juin,-

Le vapeur anglais Lucena a été coulê'^' 
hier après-midi, par un sous-marin alle-
mand, au large de Ballycotton, sur la eût» 
d'Irlande. L'équipage a été sauvé. 

Le Lloyd publie une dépêche de Milford* 
Haven disant que le vapeur anglais in* 
drani, se rendant de Glasgow à Montréal,, 
a été torpillé, hier, à 5 heures de l'après-
midi, à environ 30 milles au sud-est da 
Toskar, dans la mer d'Irlande. L'équipago 
est sauvé. 

Le LHûiera ®n ^yfnciie 
Amsterdam, 28 Juin. , 

D'après différentes informations, il appav 
raît que le nombre de cas de choléra aug-
mente sans cesse en Autriche. D'après urf 
rapport officiel publié mardi, 71 cas se sont 
présentés en Autriche, dont 29 à Vienne et 
dans la Basse-Autriche, et 34 en Silésie. 

r. République 
!3-as 

RcrflEBOiEiWENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ et M. Joseph Barbaroux, pilote, et leur 
famille, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie1 

qu'ils leur ont témoignées à l'occasion de la' 
mort de leur bien-aimé fils, Esprii BASEA» 
ROUX, tué à l'ennemi, et les prient d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil qui sera cé-
lébrée jeudi 1er juillet, à 10 heures du ma-
tin, en l'église des Augustins. 

AVIS OE DECES 

M"" Paul Fauque, née Roubaud ; M. Paul 
Fauque, directeur des Postes et Télégraphes 
du département de l'Hérault, chevalier de la 
Légion d'honneur ; M'" Juliette Fauque ; 
M"" Marie Roubaud ; M. Louis Roubaud (Dis-
tillerie Masin), chevalier de la Légion d'hon* 
neur, maréchal des logis au 15° escadron! 
territorial du train des équipages militaires ; 
M"- Louis P.oubaud, née Masin ; M'" Marie-
Louise Roubaud ; M. et M" Joseph Benoiî, 
née Sabatier et leurs enfants, de Saint-Mau-
rice (Seine) ; M. et M™ Emile Anselme et 
leurs enfants ; M. et M" Antoine Gamet, néa 
Roubaud (du Thor) ; M" veuve Besson, néa 
Roubaud ; M™ veuve Clovis Allemand, néa 
Besson et son fils ; M. et M™ Fernand Jac-
quet, née Besson et leurs enfants ; M" veuva 
Lucien Fauque ; les familles Sabatier, Beau-
champ, Grangier, Tacussel, Délaye, Tallet, 
Rey (de Maubec), Julian, Fauque, Masin et 
tout le personnel de la Distillerie Joseph Ma-
sin ont la douleur de faire part de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M™ veuve Juis3 ROUBAUD, tîéa 
SABATIER, leur mère, belle-mère, grand'-, 
mère, belle-sœur, tante, grand'tante, cousine,, 
alliée et amie, décédée le 28 du courant, ài 
l'âge de 77 ans, munie des Sacrements da 
l'Eglise, et prient de bien vouloir assister <W 
son convoi funèbre qui aura lieu le mardi 
29 du courant, à 4 heures du soir, rue Saint-
Bruno, 21. On ne reçoit ni fleurs, ni couron-
nes. On se rendra à la Gare, l'inhumation 
devant avoir lieu au Thor (Vaucluse). 

Les membres du Cercla Choral do Sainte. 
Marthe sont priés d'assister aux obsèques rie 
leur collègue regretté, M. Sylvain PIMQ5. 
qui auront heu aujourd'hui à 4 heures du 
soir, à Sainte-Marthe. 

» 



ARRIVEE DE COURRIERS 

VAmazone, des Messageries Maritimes, 
courrier du Japon et d'indo-Chine, est ar-
rivé avant-Mer dans la nuit, avec 183 passa-
gers Dans leur liste qui nous a été commu-
niquée à bord, nous relevons les noms da 
MM Carreau, commissaire de la Manne , 
des camiaines Denis, Girard, Donadieu, Cau, 
Cnanelier, Garnier ; des lieutenants Favier. 
Franger Granier. Les autres passagers sont 
rte* ïonctionnaires subalternes d'ordres di-
vers quelques mobilisés ou engages volon-
taires une trentaine de militaires d'artillerie 
at d'infanterie coloniales et 70 marins ayant 
appartenu aux équipages des escadres des 
mers de Chine. 

La traversée de l'Amazone a été exempte 
d'incidents, et la cargaison comprend 1.830 
tonnes marchandises diverses. 

» vw h'Abda, de la Compagnie Paquet; est 
arrivé de Casablanca et Tanger hier, avec 
845 passagers parmi lesquels Mme Lyautey, 
femme du général Lyautey, résident général 
au Maroc ; MM. Félix Landry, procureur gé-
néral • Marc Raoul, consul de France ; Mo-
querez et Pierre Cousin, professeurs ; Peu-
tin et Dépoit, ingénieurs ; les autres passa-
gers sont les capitaines Morin, Deveze et 
f'hauvelet, six lieutenants et sous-lieutenants, 
des militaires et de nombreux mobilisés ita-
liens' qui regagnent leur corps en Italie. 

ij'Ab'da a eu une traversée exempte d'Inci-
dents et il apporte une cargaison de 344 ton-
nes.. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et do sorties dans 

lies ports de Marseille a été hier de 31 na-
vires, dont 30 vapeurs et 1 voilier. Signa-
lons : 

• A. l'arrivéo • le vai»su,r italien Michele-Strazcra, 
i venant d'Alger, -vos 08 tournes vin; le vapeur grec 

Ueraniios, de Newport, avee 3.883 tonnes charbon; 
le SUll-BraMm, Compagnie Transatlantique, d'Oran, 

avec 2G4 Rassasiera et 6S9 tonnes avoine, vin, lia, 
primeurs ; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, 
avec 22 passagers et il tonnes divers, 6.092 mou-
tons, 213 boeufs; l'Aude, Compagnie Transatlanti-
que, d'Oran. a.vec 21 passagers et 35 tonnes vin et 
divers, 5.413 moutons, 37', bœufs, 1 cheval; la 
Yille-d'Oran, Compagnie Transatlantique, de Bou-
gie et Alser. avec 40 passagers et 497 tonnes huile, 
laine, vin, primeurs; le Tafna, Compaunlo Mixto, 
d'Alger, avec 77 passagers, 2ô0 tonnes vin, plomb, 
peaux, divers. 1.7Î0 moulons, SUS bœufs; YOmara, 
Compagnie Mixte, de Port-Vendrcs, avec C2 tonnes 
vin et divers; VAbda, Oomjjflgnlis Paquet, de Casa-
blanca, avec 73 passagers et 344 tonnes laine, 
peaux, <":.-.-><-: l'Amazone, Cwn.paffnie des Message-
ries Maritimes, do Yokohama, avec 1S3 passagers 
et 1.830 tonnes étain, peaux, caoutchouc, tabac, 
poivre, café, sole, soianles, divers; le vapeur anglais 
Otifc't, de Neivport, avec 5.442 tonnes charbon; 
l'Ibêria, Compagnie Fralssinet, d'Ajaccio, avec 
SC4 passagers et 104 tonnes vin, bois, ébauchons, 
liège; le vapeur anglais Trevarracl;, de Madras, 
avec 6.585 tonnes arachides; le vapeur danois Nor-
manta, de Newcastle, avec 3.500 tonnes charbon. 

Au départ : lo Manouba, Compagnie Mixto, pour 
Alger; l'Harmonie, Compagnio Slcard, pour Bûne. 

LmaraST n-rwB PARTIR ni» T.A tmtnl GOLLIHE 0RA8DYÂ1. 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
da Mazargues, au milieu _es pins, panorama 
superbe, vue sur la mer. a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 la mètre. S'adres-
ser c. Ueutaud, 118. au 1". Facil. de paiement. 

,,,i .i ,i «i_E» " 1 " "-

B-o-lletiia. _F,ir__l:r_oie!r, 

Paris, is Juin. —- 11 est entendu que l'entrain 
manque encore, mais néanmoins l'allure du mar-
ohé apparaît plutôt comme satisfaisante. De tous 
cûtés, en effet, ou à, peu prés, les cours se main-
tiennent a leur niveau précédent ou aux environs. 
Notre 3 % perpétuel se retrouve à 70 75 ; 3 1/2 % 
Amortissable 91 30; Banque de France, 4535; Ban-
que de Paris, SS5; Crédit Lyonnais, 1050; Union 
Parisienne, 550; Suez, 4310; Omnibus, 455; Tjbxwn-
son, 5SO; Extérieure Espagnole, 8-i 55; Russe 3 •>/„ 
1891-189-1, 63 30; Russe 5 % 1906, 90 45; Turc Unifié, 
02 23 et 62; Nord do l'Espagne, 355; Saràgos», 331; 
SosndwtoS, 929; Brtanslc ordinaire, 310; Rio-Tinto, 
unités, 156S; grosses coupures, 1558. £>ur le marché 

en banque, la Bakou cote 1320: Hartmann, S70; 
Toula, 1108; Platine, 430; Debec-rs ordinaire, 230; 
East Rand, 38; Mod-erfonteln B., 133; Rand Mines, 
122 50; Caps Copper, 83; Mount Elliot, 75 50; Spass-
fcy, 09; Tharsis, imités, 153; Utàii Copper, 374; 
Spies, 21 ; Maiacca ordinaire, 112 50. 

Revue Financière 
Les affaires, cette semaine, ont laissé fort ft 

désirer, et la cote s'en est ressentie. Un peu de 
tous côtét; ou a fléchi : sur ie 3 % Français, sur les 
Fonds Russes et les Valeurs Industrielles Russes, 
sur le Suez, le Rlo-Tinto, les Chemins Espagnols, 
etc. Toutefois, hier, au dernier moment, on parais-
sait plus calme. 

Voici revenir dans quelques jours l'échéance do 
la Rente française et de divers coupons. Comme en 
avril, lo public profitera de ces rentrées pour 
accroître son portefeuille en souscrivant aux valeurs 
du Trésor. Les obligations retiendront principale-
ment sou attention, à cause du taux do placement 
qui, par suite de l'anticipation des intérêts dépasse 
5 fr. 23, sans même compter la prime, et aussi à 
cause de l'augmentation du capital : on sait qu'eu 
1925 au plus tard, le porteur recevra 100 francs, 
pour un prix d'émission de 90 fr. 50. Ces titres, nui 
peuvent être déposés au TrSsoir contre certificats 
nominatifs, sont exempts d'impôts pour toute leur 
durée; ils pourront être échangés à leur prix 
d'émission, contre les titres des emprunts do 
l'Etat qui seraient émis avant 191S. 

On reçoit les souscriptions chez les comptables, 
dans les établissements de crédit, dans les banques, 
clïez les agents de change, chez les notaires. 

Nous rappelons, en ce qui concerne les compta-
bles do l'Etat, imo les Bons du Trésor peuvent être 
reçus en patinent des obligations dans les tréso-
reries générales, chez les receveurs des finances 
et chez les percepteurs. 

tarse de Marseiiia du 28 Mu 
3 % Nominatif, 70 00; coupures. 70 60. — 3 % au 

Porteur, petites coupures (3-4-5-ti-lO), 70 85; (30), 
70 75; (30), 70 50; c. 100, 70 50; c. 3C0, 7 0 50. — 
Russie 5 % 1808, 90 15 ; 4 1/2 % 1900', 80 30. — 
Banque de l'Algérie, 2541. — Panama, obligations 
et bons à lots, 100 25. — Docks et Entrepôts de 
MarselUe. 403. — Paris-Lyon-Méditerranée,' 1033. —-
Banque Impériale Ottomane, titres do 5, 460. — 

Rio-Tinto, 1575. — Ville de Màîseille 1S77 3 %. 427: 
18D0 3 1/2 %. 443. — Société Marseillaise, act. 11b,, 
510; act. 250 fr. payés, 510. — Cyprlen Fabre et Cie, 
C00. — Charbonnages des B.-du-R., 300. — Raffi-
neries de sucre Saint-Louis, 1202. — Gaz et Elec-
U'icllé de Marseille, 500 — Vermincli C-A. et Cie, 93. 
— Immobilière Marseillaise, 470. — Compagnie 
Française do l'Afrique Occidentale, 1170. — Ciments 
Romain Boyer, 70. — Fournier L.-Féllx et Cie, 139. 
Ville de Paris 189S 2 %, 334; 1910 3 %, 312; 1012 
3 %, 25 fr. non vers., 234. — Foncières 1379 3 %, 
481; 18S5 2.60 3t-.2; cinquièmes, P3; 1909 3 %,^!15; 
1913 3 1/2 %, llb., 420. — Communales 1891 3 flf. 3-24; 
1912 3 %, lib., 2«8 50; non lib., 20S. — Banque 
Hypothécaire S9, 550. — Nord 5 <>/, 457. _ parjs_ 
Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc, 30i; fus. nonv., 
360. — Energie Electrique du Littoral de la Médi-
terranée 5 %, 405. — Immobilière Marseillaise 3 %, 
370. — Electricité de Marseille 4 1/2 %, 4i2. 

ETAT- Cï VZIL. 
NAISSANCES des 27 et î» juin. — Pierreùon Fer-

nande, traverse du Commandant, 14. — Rosendahl 
Marcel, boulevard Théodore-Thurnor, 2. — Jaubert 
Jean, rue Gautier, 12. — Giraud Claude, 206. rue 
Félix-Pyat.— Dcs_uni Julie, boulevard National,182. 
— GiUdicl Henri, boulevard Barbier, 3. — BarteUi 
Eugène, Sainte-Anne. — Ferrone Marins, 13, rue 
Chàteau-Joly. — Paoli T&ôrtee, rue des Muettes, 10. 
— Florio Jean, rue Saint-Lambert, 73. — Pasca 
René, rue Rtvoire, 8. — Leoncini Henri, 21. rue 
Saint-André. — Pottinotti Noëlle, 30, traverse do 
Gibbes. — Baudoin Albert, rue de la Loubière ,07. 
— GJQrdano Joséphine, 49, boulevard da la Médi-
terranée. — Borroaneo Jean, 7, rue Ben]amin-de-
Lessert. — Pardigon Albert, Saint-JérOme (Saint-
Mittre). — BorseUl Joseph, 42, rue Fort-du-Sanc-
tuairo. «- Setrhiui Heiurl, 10, travei-se de la Villette. 
— Barroin Paul, rue Sébastopol, 40. — Bari>eio 
Marthe, rue Benjamin-de-Lessert, 24. — Malgorse 
Louis, rue Gourion, 13. — Bonnet Régis, 52, rue 
Espérandleu. — Caiabrose Edmond, rue Gourjon, 1. 
— Capasso Vincent, boulevard de Strasbourg, 49. 
— Pellct Français, ruo Auphan, 24. — Lautard 
Albert, Ixnileivard Chave, 101. — Laura Georgette, 
rue Montévidéo, 30. — Odasso Alexandre, Lo Mer-
lan (village). — Trano Marie, rue Fontaine-Bou-
vière, 7. — Grangier Paul, rue Belle-de-Mal, 60. 

Total : 36 naissances, -lont 5 illégitimes. 

DECES du S7 juin. — Roux Célestine, 61 ans, 
ruo Bergère, 109 a, — Zaepffel Marie 65 ans. bon-

1W 'Poorltseïsccr.fcr.4H.J. HERZ0G, Uiîaincïto.Paris). 

Tous nos COMPLETS anv 
nxvosMr© avee essayage et de-
vants incassables. 

PRIX umûm 
,8» C Ruo Co!ber>t, 16. 
Bl ; Ruo St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BE7.IBRS 

MONTPELLIER, 3AINT-ETIENNE. CSRENOBLB 

levard Chave, 54. — Esparrac Eayimonde, 1S mois, 
chemin de Saint-Jean-du-Désert, 31. — Fideilo Rose, 
45 ans, traverse Chape, 27. — Lefebvre Andrée, 
B mois, rue Solier, 3.— Clair Marie, 1 an, Le Canot. 
— Aimais Domini-ci, 68 ans, rue Ferrari, 82. — 
Lassort Léon, 23 ans, MadT,ague-de-Ia-Villo. — Cas-
telletto Maria. 47 ans, boulevard Charpentier, 13. 
— Basano Marguerite, 4 mois, rat Laugier, 4. — 
Delavel Charles, 6 mois, rue Nègro, 6. — Gaido 
Raoul, 1 mois, rue do l'Aube, 52. — Guionnet Jean, 
20 ans, allées Mario-Glémenoe, 10. — Pouzani 
Etienne, 87 ans, Saint-Loup. — Darnois Yvonne, 
3 mois, boulevard Gazzlno, 34. — Baralo Giuseppe, 
73 ans. La viste. — Bei-nardl Clémente, 65 ans, 
rue Radeau, i. — Stagi Maria, 3 ans, 8, ruo Char-
iots. — Grazlanl Jean, 68 ans, rue Alirand, 64. 

Total : 23 décès, dont s enfants, plus 1 mort-né. 

DECES ~£u 18 juin. — Repugnet Caroline, 44 ans, 
place Marceau, 3. — Airaudi Jacques, 6 mots, 
Estaque Plage. — Long Marius, 1 mois, Pont-d.e-
Vivaux. — Serein Marthe, 23 ans, 144, rue Ter-
niSEO. — Comba Elise, 39 ans, Saint-Loup. — 
Oannaviele Joanin, 26 jouis, rue de la Taultsse, 9. 
— Maille Marcel, 8 mois, boulevard Barbier, 9. 
— Macarry Paul, 5 mois, rue Haute-Rotonde, 18. 
— Lucnhesi Bice, 3 ans, rue Rivière, 3. — Bouet 
Louis, 71 ans, Saint-Barthélémy. — Nardino Emile, 
6 mois, rue Uuérin, 73. — Bey Mario, 15 ans, bou-
levard Vauban, os. — Alexis Marie, so ans, 2, rue 
Montgrand. — Boyer Albert, 3 mois, boulevard 

PILULES FOSTER 

Sans rivales pour: douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calcula 
urinaircs, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
Iiydropisie, etc. 

DANS T0UT2S LES PHARMACEES ET PAR POSTB 

H. BINAC,pharm.,25, r.St-Ferdmand,Parîs. 
3 îr. EO la boîte ; 6 boîtes pour 19 fr 

Vsnies m Ishats 
de ¥uni$ ds Os 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarlJ 
local ordinaire. 

La loi stlcuie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine (Se la date 
de la sïgnaturo cie l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du 8« au 15s jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-

cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixa pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

CONTREMAITRE mfcaV 
que, n. mobil. 36 ans,demande 
place, irait au dehors. Que-
rel, Calade, Marseille. 

U ipar t8ments, 
36, rue Fortii 

1 
3, 

g! 

IS1 
i 

PS. y^^OTfyW;" 

pour le développement 
et la raffermissement 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Cnaqnô 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de Francs, fini a analysé 
et contrûlé notre produit. 

M fia Foi « Dans, m B pets aa trais, srjailiH trams ei <Mu Mrs M& u wM 
Adressés Pharxaacie DZANOUX, 8d Ghemin û'Mi, 30 — teelSa 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guôr-ison la plus sûre cl 
la plus rapide par la Kfflétiiotie Cassius ,40 ans de succès). 
GoHisuïtations gratuites, 13, rue d'Ais, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 2û centimes. 

Prjjiniîl Petit cbien anglais, 
L8S3iy robe marron, égaré 

dimanche soir angle rue de 
Rome et ruo Rouvière. Rame-
ner 71, rue St-Ferréol, 38, con-
tre récompense de 25 francs. 

ECOULEMENTS 
Guôrioon rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'An bagne, 34-, Marseille 

On demande d'urgence ca-
mionneurs pour transporter 
trois mille tonnes marchandi-
ses sur un parcours de dix 
kilomètres environ, du 1er 
juillet à fin septembre. Faire 
offre par lettre à M. Armand, 
rue Saint-Savournin, 69. 

Entreprise da nettoyage 
L§ ?l]ccgesne,r. de La Palud, 23-25 

Gutchard, 11. — Long Jean, 20 mois, rue Vin- ;j 
cent, 61. — Nieoiaï Bernand, i mois, 10, rue da J 
l'onbln.— MlUaud Adrien, 44 ans, 167, rue de Rome i 
— Roubaud Joséphiine, 77 ans, rue Saint-Bruno 21 •< 
— Ferignon Nicolas, 75 ans, Sainte-Marguerite — S 
Marconetto Marguerite, 54 ans, rue Solferino 17 i 
— Gil Teresa, 24 ans, rue Pufiet, 3. — Pal'zona j 
Josêpiilne, 51 ans, rue de l'Ecli^ise, 11 a. — Bou- I 
denbani Mohamed, 32 ans, rue Bon-Jésus, l —. .1 
Ceratto Vittorio, 30 ans, La Viste — Froanent ? 
Augustlne, 42 ans, rue des Muettes, 13. — Moricet 
Jules; 80 ans. chemin des Chartreux, 215 Bis no \ 
Antoinette, 51 ans, rue Ferrari, 117 — Roche Marie 
80 ans, Saint-Barnabé. — Vollaro Marie 2 ans* j 
ras de la Roquette, 14. — Paoli Henriette, 6 Jours 'A 
rue Fontaine-Rouvière, 76. " : 

Total : 30 décès, dont 12 enfants, pins 1 mort-né., j 

Ts-i'"* 

LEMENTS anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILKAN 
8, allées de Kieiihan, Marseille. 

1ANDE £ instruite désirerait em-p. magasin 
m UttïIKOlSJC de vin jne UHiVIC ploi de secrétaire, écri-

homme 16 à 20 ans, présenté tares, ferait correspondance. — 
p. parents, Grand'-Rue, 114. Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

MECANICIENNES aL« 
régleun demandées, équipe* 
ment militaire, quai du Ca« 
nal, 12, au 4«. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal ' 
rue de la Darse. 75. 
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Feuilleton du Petit Provençal du 29 juin 

Grand roman d'actualité 

PROLOGUE 

TRAÎTRE 

fAh ! c'était K trouvé » ! les deux feuillets, 
collés et passés fortement à la presse jus-
qu'à parfaite adhésion, reconstituaient une 
ihonnête carte postale échappant, avec sa 
façade de niaiseries sentimentales, à toute 
suspicion !... 

— Quant au texte, écrit en allemand, et 
lui aussi d'apparence anodine, il était, par 
ê'urcroît de précaution, rédigé de telle sorte 
que. pour le déchiffrer, l'intervention d'une 
grille s'imposait. 

Maiô Marguerite savait la cachette de la 
grille... 

Et elle se doutait ïbien qu'elle n'allait 
plus avoir rien h ménager. 

Sans l'ombre d'une hésitation, elle en-
voya, chercher un serrurier, fît ouvrir le 
placard. 

Le placard contenait tout le matériel com-
plice. 

Appliquée sur la missive suspecte, la 
grille révéla le texte suivant, en style nè-
gre, incorporé dans des phrases de rem-
plissage, et qu'il fallait lire, — dernière 
rouerie, — en commençant par la fin. 

, inaccessibles 
papiers désormais 

puisque 
manquée affaire 
pour rien si grave....;..... 

risque couru 
ayez regrettons 

échapper vous « 
a dû' formule 

une nuls 
résultats expériences 

déçue attente 
contrôler nécessité 
; en raison réponse 

Soit, en langage clair : 
« Le relard de noire réponse s'explique 

par la nécessité où nous avons été de con-
trôler la valeur de votre envoi. Notre at-
tente a été déçue : les résultats des expé-
riences ont été nuls, une formule a. dû 
vous échapper. Nous regrettons que vous 
ayez couru un risque si grave pour rien. 
Affaira manquée, puisque désormais les pa-
piers sont inaccessibles. » 

Oui, c'était terriblement clair ! Impossi-
ble d'imaginer un document plus accablant, 
puisqu'il attestait à la fois le crime et la 
trahison. 

Retour de Londres, Sermaize se heurta 
à une justicière résolue à une exécution 
implacable. 

— De longue date, Monsieur, lui décîara-
t-elle avec quel froid mépris ! — j'étais 
édifiée sur vos sentiments anti-français, et 
je vous savais dénué de scrupules. Mais je 
n'aurais jamais osé concevoir que votre ad-
miration immodérée pour l'Allemagne dût 
vous conduire jusqu'à trahir et jusqu'à as-
sassiner pour la servir !... 

Pris ainsi à l'improviste, ce fut pour lui 

comme un coup do massue. Les traits su-
bitement décomposés, il balbutia : 

— Que voulez-vous dire ?... 
— Inutile de feindre l'ignorance... Je suis 

au courant de tout, vous m'entendez, — de 
fout ! — je possède, de votre double culpa-
bilité, une preuve écrite, — une lettre arri-
vée pour vous en votre absence, et que je 
suis parvenue à déchiffrer. 

t( Cette preuve, — non pas lo document 
luit-mêrne, trop précieux pour que je ne 
l'aie pas abrité en lieu sûr, — mais sa co-
pie, la voici. 

Après qu'il y eut jeté les yeux, elle pour-
suivit âprement : 

— Vous voyez qu'il serait bien inutile de 
nier... Vous voilà confondu... Ainsi, vous 
avez assassiné mon père, — le père de vo-
tre femme, — pour mettra aux mains de 
nos pires ennemis une arme française des-
tinée à se tourner contre nous !... Vous 
avez fait cela pour de l'argent !... Nouveau 
Judas, vous avez vendu vos frères pour 
trente deniers ! — Par bonheur ! — et ce 
m'est, grâce à Dieu, une immense conso-
lation dans mon infortune, — il se trouve 
que vous avez commis votre double forfait 
« pour rien » !... sans profit pour ceux qui 
vous tiennent à gages, et sans profit pour 
vous !... Vous en êtes pour \£&re courte 
honte !... Que ce mécompte vous soit un 
premier châtiment ! 

« Qu'avez-vous à alléguer à votre dé-
charge '?... 

« Qu'un Allemand exerce ce métier dé-
gradant d'espion appointé, c'est de sa race, 
il a cela dans- le sang, et, en somme, il 
peut invoquer l'excuse qu'il sert à sa fa-
çon son pays. 

« Mais vous, — vous ! — votre vilennie 
ne comporte aucune atténuation, — vous 
Français, vous, gendre d'un brave et loyal 

Le temps est chaud et lourd — et pour-
tant les artères de la grande ville proven-

officier, dont, deux fois traître, vous cam-
briolez les secrets I 

« ... Pouah !... Oh ! penser que, des an-
nées, à mon insu, j'ai côtoyé cette fange ! 

« Mais c'est assez !... à dater de ce jour, 
je ne vous connais plus |... Vous m'êtes un 
objet d'horreur et do dégoût... Je ne veux 
plus vous voir... Laissez-moi à mon deuil 
et à ma honte... Débarrasser cette maison 
de votre présence odieuse... Partez !... 
Allez retrouver vos amis les Allemands.;, 
dont vous avez tous les goûts. Et félicitez-
vous, que je ne vous livre pas à la main du 
bourreau ! » 

Jusque-là, Sermaize avait snbl l'assaut, 
la tête basse, hébété, effondré. 

ïl se redressa sous le. cinglement de la 
cravache. 

— Et s'il ne me plaît pas de partir T 
— Je vous dénonce ! 
— Vous n'oseriez pas ? 
— Je n'oserais pas ? — vous me défiez ? 
—: Vous oubliez notre fils ?... 
— Mon fils, — s'empressa-t-elle de rec-

tifier. — Je vous interdis de le revendi-
quer vôtre ! Lui-même, pauvre innocent, 
s'il était d'âge à juger votre conduite, lui-
môme vous renierait, comme moi, sa mère, 
je vous renie. 

— Vous ne pouvez effacer son état-civil : 
il porte mon nom, vous l'atteindriez en m'at-
teignant... 

— Lâche !... lâche qui essaye de se faire 
un bouclier de son enfant !...'Mais vous ne 
me désarmez pas !... Si j'ai des devoirs en-
vers mon fils, j'en ai d'également sacrés^ 
envers mon père, dont le sang crie ven-
geance. 

u Au surplus finissons-en !... Faites ou ne 
faites pas état de ma menace, cela vous re-
garde. Quant à moi, je vous déclare ceci : 
je vous donne vingt-quatre heures pour 

passer la frontière, ce délai écoulé, s'il vous 
a plu de ne pas tenir compte de l'avertis-
sement, ne vous en prenez qu'à vous-même 
de ce qui arrivera... 

Le misérable lut dans ses yeux une dé-
termination si implacablement arrêtée, que, 
cessant de la braver, il estima prudent de 
filer doux, se fit même très humble pour 
hypocritement objecter : 

— Mon départ si brusque, laissant la 
maison sans direction, va, je le crains,vous 
créer de grosses difficultés ?... 

— N'ayez nul souci à cet égard. 
■— Vous me permettrez bien d'embrasser, 

une dernière fois, mon... votre fils ... 
— Soit ! venez... 
Mais, après qu'elle lui eut accordé cette 

satisfaction, au moment de refermer la 
porte qui, pour lui, ne devait plus se rou-
vrir : 

— Ne cherchez pas, dit-elle, h jamais re-
voir cet enfant, et d'ailleurs n'oubliez pas 
que, sous peine d'arrestation immédiate, 
il vous est défendu de remettre les pieds 
en France... 

Il haussa les épaules et gronda sourde-
ment, trop bas pour qu'elle pût l'entendre : 

— A moins que je n'y revienne en maî-
tre !... 

Sur cette menace énigmatique, il part't 
sans retourner la tête... 

PREMIERE PARTIE 
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La Guerre 
Marseille, cinq heures du soir. 

çale charrient des courants humains qu'a*, 
gîte un mystérieux émoi. 

Les gens s'abordent, la mine soucihtee», 
pour se chuchoter la grave nouvelle qup 
depuis midi, court sous le manteau, —< 
puis, fébrilement, vont se joindre aux at-
troupements qui. grossissent, de minute en 
minute, devant les tableaux de dépêches 
du Petit Provençal. 

Soudain, un jeune étranger qui, en tour» 
née d'affaires à Marseille, suivait la rue da 
la Darse, une serviette de voyageur sousf 
le bras, vit la foule se précipiter dans la,' 
salle des dépêches du grand quotidien mai*-, 
seiliais. 

Là, en un clin d'œil, un rassemblement 
s'est formé devant un placard où figurent' 
les lignes : 

« Ordre de mobilisation générale. 
« Par décret du Président de la Républu 

que, la mobilisation des armées de terre 
et de mer est ordonnée, ainsi que... eic...«i 

etc. » 
Sur la foule, figée, muette, un grand swa!» 

fie a passé... ft 
Quelques secondes de recueillement. 

puis subitement, une clameur formidable 
jaillit à la fois de toutes les poitrines : ' 

« Vive la France !... » 
Enfin, s'écria joyeusement le jeune étran-

ger, qui s'était inscrit à son hôtel, sous la 
nom de Jean Sermaize, ça y est ! On va 
donc liquider les vieux comptes avec les 
Allemands et leur taper dessus ! Depuis la 
te temps que ces mauvais coucheurs nous 
charchaient des poux dans la tête, ce n'est 
vraiment pas trop tôt ! 

MAXIMH AUDOUOT. 
(La suite à demain.). 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO, minimum 2 lignes 

BETRAITE seul, dem. emploi homme de p., 
garçon die mag. ou autre, sait conduire: 

Ecr. Azibert. Poste Prado. 
MÉNAGÉ sans enfants, mari non mobilisa-
f?S bîe, 45 ans, connais, tous travaux bâti-
ment, sachant conduire chevaux, demande 
conciergerie ou autre, peut fournir référen-
ces. Victor, rue de Bruys, 25. 
jrSPSGNOL conducteur mécaniqua autoino-
%. bile parlant italien, cherche place de suite. 
Lopez, 3.1, rue Mazenod. 

DAME 38 ans, très sérieuse, désire diriger 
Intérieur chez Monsieur seul, sérieux et 

aisé, Marseille ou environs. Ecrire Mme 
Mary. 4, rue Eugène-Pelletan, Tarascon. 
j/iNCIEN SOtrS-OFFÏCIER, 50 ans très actif, M connaissant travaux propriété, demande 
place régisseur, surveillant ou garde, bon-
nes références. Ecrire bureau du < Petit Pro-
■viçoi », à Nîmes. ■ 
ssOMME instruit, actif, matinal, au courant 
!H travail bureau et expéditions, désire place. 

'■Ecrire Barthélémy, bar Arthur, rue de la 
i .Darse, 53. 

BRIGADIER d'octroi en retraite, 55 ans, sa 
femme, un enfant, désire emploi de con-

cierge, gardien de maison, château, campa-
gne, etc., payé ou non. payé, de suite ou à 
Saint-Michel. Confiance. Chaillol, rue de 
Rome, £2-5, magasin. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEUR-MECANICIEN est demanclé.Uslns 
I V'inatié, Cavaillon. (Ecrire). 
JOURNALIERS pour la manutention deman-

w des à la Gare d'Arenc. 
«aONNE DEMI'OWRIERE'' pactalonniére et 
(S apprentie dégrossie demandées, rue Fer-
rari, 'M, au 3S. 
«PPRENTI de 14 à 15 ans 'demandé, maga"-
« sin de casaues. 1 rue Fa-rlniii, 

APPRENTIES panta!oimière3 dégrossies ou 
non sont demandées, 8, rue du Bon-

Pasteur. 

BONNE à tout faire, de £0 à 30 ans deman-
dée, bonites références,- Villa Marie-Louise, 

chemin de la Batterie, 12, Corniche-Malmous-
que. 
MOITEURS on chaussures pour la cousu 
Ifl machine Blalie demandés chez M. J. 
Payait, 43, rue d'Aix (domaine). 

CUISINIERE pour restaurant, petit Jeune 
homme et une jeune fille aider ménage 

demandés, cours Julien, 1, au bar. 

OUVRIERES repasseuses demandées, 1, rue 
Vicrge-de-la-Garde, au 3» étage. 

lÈONÉ BONNE à tout faire demandée. Se 
tl présenter rue de Rome, 87, au magasin. 
BONNE demandée pour hôtel meublé, nour-
tJ rie, couchée, références exigées. S'ad. ou 
écrire F. G., Hôtel Thubaneaù, rue Thuba-
nean, 18, Marseille. 
JEUNE GARÇON de 14 ans demandé pour les 

1} courses, rue Tb.icrs, 31, magasin de vins. 
n A MAISON DÊWACHTER demande : un 
L homme actif pour le service des expédi-
tions et écritures courantes ; un homme sa-
chant faire le nettoyage des glaces, cuivre et 
cirer. Se présenter mardi entre 11 heures et 
12 heures. Un vendeur jeune et actif con-
naissant la confection pour homme et les 
étalages. 

BONNE A. TOUT FAIRE avec sérieuses réfé-
rences demandée chez Mme Bousquet, rue 

de la République, 7b, au 3°. Venir le matin. 

OUVRIERES pour le papier à cigarettes de-
mandées. On met au courant, travail pro-

pre et facile, 7, rue Marius-Jauffret. 

B' ONNES OUVRIERES cartonnières dèman-
dées, bien payées, travail assuré pendant 

la durée de la guerre, 7. rue Marius-Jauffret. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière et 
une apprentie bien dégrossie repasseu-

ses, travail assuré, rue do l'Evêché, 105, an-
gle rue de la République. 

BEFUGIE du Nord, 33 ans, non mobilisable, 
ex-cornptable et secrétaire d'administra-

tion, cherche emploi bureau. Pressé. S'adres-
ser 23, rue du Baismoir. au 1er. 

SONNÉS OUVRIERES corsagières deman-
S dées, 25, rue Pavillon. 
OUVRIERES pour vareuses et pantalons de-
i mandées chez Morelli, 1, rue Nationale. 

al 
EUNE SOMMELIERE, serveuse capable de-
mandée de suite, rue des Fabres, 11. 

aEUNE HOMME connaissant un peu la 
cl vente demandé, Chapellerie Tassy, 26, 
allées de Meilhan. 

POMPIER pour hommes demandé, 75, rue 
Saint-Ferréol. 

OËMI-OUVRIERE couturière est demandée 
chez Mlle Paula Farcy, 9, rue Pisân-

con. au ter 
JEUNE HOMME da 14 ans demandé pour 

1$ faire les courses, rue Loiiguc-des-Capu-
cins, 79. 

£" AMTONNEUR est demandé avec réf., 11 B, 
rue Malaval. 

PROPRIETES 

A VENDRE belle propriété, maison 7 p. 2 
gdes caves, garde 3 p., rapport et agré-

ment p. 22.000 fr. villa Antoinette, chera. Pin-
Vert, Aubagnc. -

LOCATIONS 

pRANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 83 avec cuisine et penderie, élsct., gaz, eau, 
maison sérieuse, 65 fr. par mois, 57, rue 
Saint-Jacques. 

CHAMBRE vide ou meublée dans campagne. 
S'ad. chemin du Roucas-Blanc, Vallon de 

rOrtlgue, Villa Costa, 15, tramway Autran. 

A LOUER chambre meublée indépendante 
pour homme ou p. à t., 20 fr., rue Cna-

teauredon, 6. au 2». 

0BANDE et petite chambre meublée indép. à 
louer, 81, cours Pierre-Puget, 1er. 

JE DESIRE appart. 3 ou 4 p. dans campa-
gne. Donner conditions, Paul, 1, rue 

Kieber, 

fOURRAGERE, sa capote état neuf, belle, 
S" 300 fr. Saint-Henri, Grand'-Rue, 118. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR à céder, peu de frais, px à débat, facî-
lité. Voir Ecrivain, place d'Aubagne. 

BOULANGERIE à céder cause de santé, seule 
dans quartier peuplé, très ancienne, petit 

loyer, cédée à n'importe quel prix. S'adres-
scr bureau du journal, à Aubagne (B.-d.-R). 

SERVICE DE MESSAGERIES de Brignoles à 
Marseille à céder immédiatement. S'adres-

ser- à M. Auguste Dol, à Brignoles. 

OUATRE MACHINES à coudre, confections 
marchant au moteur, à vendre, bonne oc-

casion. Ecrire Bouierin, 20, marché des Ca-
pucins, Marseille. 
PUIS ACHETEUR pet. s. à manger d'occ. bon 
ù état. Faire offres 102, rue Paradis, 2". 

J 'ACHETE bicyclette d'occasion pour cadet, 
fillette ou garçonnet. Ecr. Joulain, Monto-

livct village. 

PANIER p. motos demandé, L. Gros, poste 
rest. Colbert. 

GRAND CHOIX de machines à coudre d'occ. 
pour gros travaux, Singer, atelier et fa-

mille, 3 A, rue Caissef'ie, 

A VENDRE cause départ, chambre Louis XV 
avec soin, m., 81, cours Pierre-Puget, 3a. 

ON ACHETE essoreuse, Alfred Peris^ tein-
turier, rue Bédarride, 8, Aix-en-Provence. 

ON ACHETE monte-plat d'occasion pour res-
taurant. Faire ofi'r. 57, rue de la Darse, 

bar et restaurant. 
a VENDRE grande vitrine banque, 37, rue 
M do la République, 2° étage. 
BICYCLETTES homme et dame, de luxe et 
Ù tourisme à vendre, véritables occasions, 
modèle 1013, excellent état. S'adresser Juge, 
1 Petit Provençal ». Toulon, 

ANIMAUX 

CHIENS policiers a vendre raison de santé. 
Loup d'Alsace pure .race pédlgrés, 2a prix 

Nancy, 900 fr. et son petit 3 mois, 120 fr. 
S'adresser bar Kruger, 67, rue Kruger. 

CHEVAL à vendre taille 1 m. 65, rue Cher-
chell, 68, Frèze. 

ANE attelé en bon état à vendre. S'ad. hôtel 
Bras-d'Or, Aubagnc. 

MARIAGES 

MEUVE cert. âge s. rel. dés. mariage avec 
W monsieur aisé ou sit. S'ad. Mme Louis, 10, 
boulevard Rougier. 
«EUNfi DAME b. sér. désT~connaître p. ma-
ê riage monsieur veuî ou div. très sér., b. 
sit. S'ad. Mme Louis, bd Rougier, 19. 

'AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Tocbe, £6, rue Longue-des-Ca-

pucins. 

CONSULTATIONS JUHIDIQ-ES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière. 4. _______,. 

COUTURIERES 

BONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. chercha gérance, Ecr. S. 

Auban, bureau .du lournaL 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcQïfc' 
chures, frottements douloureux de la chaus» 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guérie 
par le cosmétique « La Marathon », baume, 
des soldats et des marcheurs. La boita 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties de 
corps sont rapidement détruits par la pou* 

dre végétale « La Parasici-e », Supprim, 
l'onguent gris. Le paquet, 59 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57, 
rue Saint-Jacques. Marseille. " 

SAG--F_jVlM-

«CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. ooafl 
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfanta,* 
Discrétion absolue. Mme *•■»"» ° --
bd de la Madeleine, 210, 

AGE-FEMME, herboriste Ire classe. Traite* 
«J meut efficace pour retard. Mme Réjoud.93, 
rue de Rome, 1er. Consultations tous le» 
jours, de 0 h. à 6 h. Les dimanches, bmdia 
et mardis, consultations, 22, rue Pavée, Ni* 
mes. Correspond. Discrétion. i 

DIVERS 

1 ACETS cuir toutes longueurs. Boyer, S@L 
L quai du CannL 

S~~i VOTRE VUE s'allonge, se brouille, j'en*f 
voie à tous gratuit procédé simple, Jnofc 

fensif redonnant vue de 15 ans. Ec. Roland.* . 
221, rue Duguesclin, Lyon. 
pARTES-LETTRES MILITAIRES simples "e! 
_ en couleurs, Imprimerie, rue Breteuil, 55., 

D AME ayant jeunes filles se chargerait ft5 
lettes pour vacances. S'ad. bd National, 2^ 

boucherie. 

C~ AFARDS et cancrelats.destruction cûmplè'tâ 
et garantie par La Foudroyante, FranzonL 

rue Coutellerie, 10 B. 

Nos procîiaïEes annonces paraîtront 
VENDREDI 2 JUILLET. 


